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AVANT-PROPOS 

Ce modeste travail de mémoire de maitrise intitule (( le dG\?eloyyemellr d i  to~irjsrne (i 

Ïiikcrr et ses etlvirotzs d1iru17r /es dix der)z~kre.s unt~ies  et ses impacts socio-icot~omiqurs et 

clllt~/re/s )) n'a pas l'image de se substituer avec beaucoup d'autres. Bieri sûr. il est le fruit de 

mes recherches sur terrain et bibliographiques. 

Tulear. notre terrain d'étude, qualitiée par ILS grands géographes de l'époque ancienne 

comme étant c( la cote de Capricorne » est une région de grandes empruntes de nature 

biodiversitaire. Fabuleux univers sous-marin avec des barrières coralliennes et des plages 

aiissi belles, Tuléar offre un ciel à la couleur de la mer conditionnant la diversité biologique 

marine et terrestre la plus marquante de la grande île. Son fabuleux bush, unique à 

3,ladagascar. lui vaut un paradis de naturaliste aux flores et aux faunes endemiques. II en est 

résulté qu' au - delà des études géographiques, la région de Tuléar a été en pleine évolution et 

a attiré bon nombre de touristes ; Aussi avons - nous été aiguillonné par la curiosité de savoir 

comment ils évoluent et de mesurer leurs contributions sur le plan économique et socio- 

cu!turei 

Cependant, étant aussi très vaste, le sujet touche plusieurs disciplines mais toutes du 

domaine géographique comme l'économie, la démographie, la sociologie, la santé . . et 

réseme toujo~rs  cje place pour toutes les initiatives ct toutes les approche;. 

Nous le situerons au cœur du développement économique par la gestion saine et durable 

des ressources naturelles dans le cadre de la lutte contre la pauvreté de la population régionale 

si bien que les amoureux de la nature ne manquent pas d'orienter leur choix. 

Ce humble mémoire est l'aboutissement d'un long et passionnant tiavail qui a bé~éficié 

ie concours de nombreuses personnes. Je voudrais exprimer ma profonde reconnaissance à 

tous ceux qui ont apporté assistance et collaboration dans son accomplissement. 

Mes reconnaissances vont premièrement aux autorités locales. directeurs, chefs et 

gérants d'entreprises touristiques (hôtels, restaurants, agences de voyage etc.) sans lesquels. 

ce travail n'aurait pas vu le jour. 

J'adresse également ma reconnaissance aux différents responsables des services locaux 

et aux organismes gouvernementaux et non souvernementaux en particulier : le Service 

Provincial du Tourisme, le Service de l'Emploi et de la Main- d'œuvre, l'Office National de 

!'Environnement, le Service des Eaux et Forêts. le Semice de la bligration et de 

l'Immigration, le Commissariat de Police, la JIRAMq l'Association des Aires Protégées 

(ANGAP), la compagnie Air bladagascar. le Semice d'Appui pour la Gestion 

Environnementale (5XGE). la Radio Soa Talily qui m'ont toujours accueilli à bras ouvert. 



Ma reconnaissance et ma gratitude vont ensuite à Monsieur le Sénateur, Monsieur Jean 

ARMAND, ancien Directeur du Service Inter - Régional du Tourisme qui n'a pas ménagé ses 

efforts pour nous mettre au courant des questions du tourisme, son intérêt économique, social 

et ce, malgré ses préoccupations. A son égard, il m'a toujours considéré comme son propre 

fils. En guise de reconnaissance, nos respects vous sont acquis. 

Nous remercions très vivement Monsieur E. FAUROUX qui nous a toujours accueilli à 

bras ouvert et mettant à notre disposition sa salle de documentation. 

Mes remerciements et mes respects vont à tous les enseignants du département de 

Géographie de Tuléar qui ont participé à notre formation et qui ont été dévoués attentifs. En 

l'occurrence, Monsieur le Directeur du département, Monsieur SOLO Jean Robert. Sans vous, 

le fruit de recherche n'aurait pas pu voir le jour. Nous ne pouvons pas oublier Monsieur 

KOTO Bernard qui nous a préparé sur la base même de ce travail. 

Nous ne pouvons pas oublier de remercier Monsieur RABEMANANTSOA Jean - 

Louis, Maître de Conférences à l'université de Tuléar qui n'a pas cessé de nous encourager à 

poursuivre nos recherches durant les moments difficiles. 

Nous remercions également Monsieur Marcel NAPETOKE pour avoir accepté de 

diriger patiemment ce travail. Mes respects et ma gratitude vous sont acquis, pour votre 

soutien et votre encouragement concernant ce thème que j'ai choisi. Vous avez sacrifié votre 

temps en corrigeant mot par mot, ligne par ligne, phrase par phrase en s'appuyant sur votre 

expérience personnelle et ce, malgré vos multiples préoccupations. A votre égard, vous 

m'avez considéré comme votre propre fils ; je n'oublierais jamais cela. Tenez également que 

je vous considère comme mon propre père. Combien de fois vos appréciations m'ont été 

utiles et fructueuses ! 

Enfin, nous remercions de tout cœur ma famille qui m'a gracieusement offert son 

concours pendant l'accomplissement de ce travail en période particulièrement difficile de ma 

vie sans omettre ceux qui ont prié dans l'ombre pour moi, en particulier ma mère DHOURIA 

Oili, la personne unique de notre vie., cette femme courageuse, emblème suprême de notre 

famille. C'est grâce à elle que nous avons pu fréquenter ce chemin estudiantin, lequel 

constitue d'ailleurs la meilleure voie pour réussir. Nous ne pouvons pas oublier notre père 

SOULAIMANA Bacar, mon cher aîné MOHAMED SOULA. 

Par ce travail, nous songeons leur rendre les bénéfiques affections en leur dédiant ce 

mémoire et avec eux tous nos frères et sœurs, nos filles.. . 

Nous souhaitons que ce document soit pour les étudiants un agréable compagnon 

d'études et pour les enseignants un auxiliaire utile. 



INTRODUCTION 

Madagascar . une île de 594.000 km2 de superficie. où se mêlent les couleurs de 

l'.Urique et les mystères de l'.Asie. Et pourtant, elle n'est ni l'Afrique ni l'Asie. Ce 

pays a une nature particulière avec un taux d'endémisme ( faune et flore) unique dans le 

monde. Au niveai de la faune nous avons des « Lémuriens, sauriens . reptiles, caméléons, 

papillons, tortues . . . ». Quant à la flore, elle est constituée de 1200 types de plantes 

dont plus de 1000 sont des orchidées. Avec leur civilisation à part (monothéïste 011 

polythéiste), les Malgaches sont repartis en 18 groupes ethniques consemant dans leur 

tradition le culte des ancètres et des morts qui poursuivent leur vie dans l'autre monde( l'au 

- delà) ou la vie quotidienne est profondément intégrée. Dans I'ensemble, les Rlalgaches 

ont un accueil chaieureux dans lequel la tolérance, l'hospitalité, la gentillesse et le 

sourire constituent les attraits caractéristiques. Son économie le classe parmi ies pays les 

plus sous - développés du monde avec PNB 2000 : 127""/227 ; PNB 1 hab 3000 : 2 10"" 1 

227) 

Cependant, dans le cadre de sa stratégie du développement économique . l'Etat a 

décidé la mise en place d'une politique visant à faire du secteur touristique un pôle 

moteur dans la mesure où ce secteur peut produire des services, créer des emplois, 

générer des devises, et valoriser les ressources locales. Donc, il peut contribuer à ia 

stratégie de la lutte contre la pauvreté de la population locale. 

Pour le définir le plus simple possible, le tourisme est toute activité découlant 

de la ~alorisation durable du milieu naturel sans le transformer. Deux catkgories 

caractérisent le tourisme à Madagascar : 

- le tourisme balnéaire qui intéresse les zones littorales (plages, jeu nautique, 

plonsées . . .) 

- l'écotourisme ou tourisme écologique qui intéresse la biodiversité des aires 

protégées si bien que Tuléar, est considéré comme un sanctuaire de la nature en raison 

du taux d'endémisme aussi bien au niveau de la faune que de la flore. C'est un secteur 

très ancien qui existait avant mème la colonisation du pays. Mais dans les années 80, sa 

croissance était négligeable avec une moyenne de 6% à 79'0 par an. 

La période récente et ce. depuis les années 90, est marquée par une augmentation 

du nombre des touristes à Tuléar, soit une croissance de près de 10% à 1 1 9 6 .  Pour 

l'ensemble du pays. le taux de croissance est de 20% en 1997 selon le Ministère du 

Tourisme ( calculs Madio , par les données des fiches de la police des frontières). Cela 



'mn.!:i:ne que la mcntse en puissance du tourisme n'a aucun doute Sè~lement. il est 

2i!ficilè de distinguer dans ie mouvement touristique les eléments qui. au dela de leur 

penetrririon massive. laissent des etiers durables au cours de leur dépiacement. Le theme 

que nous étudions se rapporte au « dt;ve/oppement du fozrrisme L7 T~r/inr LII .se.s L Z I ~ : I ~ ~ I I S  

cjtli.~mt /LIS dix derili2i'e.s ~1i1i1t;e.s et ses I ~ P C I C ~ S  socio - icorlomiqves L I I  ~.vlttrre/.s ». Notre 

choix de terrain d'étude est axé sur Tuléar Cette ville nt: pourra pas a eile seuie 

constituer un attrait touristique à part . Ce qui nous oblige à porter un regard sur ses environs 

immediats. Soulignons d'abord que Tuléar a des limites un peu floues. Les seules limites 

exactes se font au moyen de l'activité concernée. Ainsi du point de vue touristique, cette 

region est limitée au Nord par Ranobe (Ifaty) et au Sud par Anakao. Tuléar, zone de notre 

itude, s'individualise par la beauté sauvage de sa biodiversité. Considéré comme un 

sanctuaire de la nature en raison de son taux d'endémisme aussi bien au niveau de la faune 

que de la flore, il offre des attraits touristiques indéniables , à savoir : 

- La grotte Sarodrano 

- Ifatp et sa plage 

- Les musées des arts et des traditions du Sud malgache. 

- Anakao, villzge des pêcheurs Vezo, son site et ses plages 

- Le parc national Tsimanapetsotra 

- Les sept lacs 

- La réserve naturelle Beza Mahafaly 
- Le Site d'intérèt biologique PK 32 

- Le Jardin botanique d' r4nisoka]ii 

- Les tomk-eaux mahafaly 

- La baie de Saint -Augustin 

- Ankilibe et sa plage 

- Nosy Satrana 

- Nosy - Ve où se trouvent des oiseaux marins et lieu favorable aux plongées sous- 

marines. 

- Mary ( FJHAbIY et le tombeau REBIBY). . . . 

Toutes les conditions au développement du tourisme sont réunies malgré la 

distance qui le sépare de la capitale. Dans les médias, le Sud - Ouest malgache est vanté 

et ditlùsé par les professionnels du tourisme. Sa richesse biodiversité (faune et flore) 

constitue des atouts essentiels. Ceux - ci attirent beaucoup de touristes qui v viennent la 

découvrir. Toliara ville de province est loin de l'agitation et de l'insécurité qui regnent dans 



:3 cnpitaie (.Antananarivo! ('es espaces libres attirent continuellement les touristes mides 

de dccouvertes par leur aventure trekking Sa forêt sèche constitue dédia un  cadre 

tour~stique sensationnel Dans le sud-ouest. la temperature est relativement e ie~ee  et la 

mer est chaude. Gràce à cette mer chaude. à l'existence de très belles plages et de récifs 

coralliens exceptionnels, le tourisme trouve un terrain très favorable. 

Sa poplilation cosmopolite, constituée par différents groupes ethniques et d'étrangers 

est conservatrice d'artisanat et de traditions. Tuléar, srande ville réyionale, ville 

universitaire attrayante, possède un port et un aéroport actifs et tend ainsi à devenir un pôle 

touristique intéressant de plus en plus les investisseurs. 

Nous avons choisi ce sujet dans le but d'élargir, non seulement nos connaissances 

sur le domaine touristique en tant que prometteur de devises, mais aussi dans le but 

d'apporter notre modeste contribution pour l'élaboration de son meilleur développement. 

Dans le développement du tourisme à Tuléar, nous ne cherchons pas à parler du tourisme 

en général et de sa situation actuelle, mais plutôt des impacts socio - économiques et 

culturels. Autrement dit, notre objectif ne repose pas sur les analyses économiclues et 

financières que requièrent souvent des études touristiques mais seulement, une approche 

sur les impacts socio - éconoiniques et culturels avec l'accent sur les chan;er,ients 

obsercés depuis l'ouverture de Tuléar au tourisme international. Précisons qu'il n'est pas 

question ici d'évaluer si les apports extérieurs sont globalement positifs ou négatifs ou 

bien encore de juger la population locale qu'elle a raison ou qu'elle a tort d'abandonner 

certains aspects fondamentaux de son identité mais i l  faut tout sin~plement detzrniner 

sur quel niveau se basent les transformations. De là, nous cherchons les causes du 

mouvement touristique, les éléments attractifs permettant l'essor du tourisme 

international à Tuléar et ses environs . Nous analysons les impressions et les rapports sur 

son évolution actuelle. Le but de notre étude est de présenter le milieu physique. le cadre 

économique et les aspects socio - culturels qui serviront de support aux touristes étrangers. 

Le thème amorcé depuis plus longtemps ( RAJAONAH ELISEE. ( ' O I I I I . I ~ I / ~ I O ~ ~  

,vt.ogruphique ci I'Etrrde du tolrrisme sur le littoral de Tlrlicrr 1993) prend appui sur une 

politique de développement économique visant à promouvoir le secteur touristique, 

source de devises. C'est donc à partir de notre itinéraire géographique que nous voudrions 

fonder notre pensée en accord avec tous les services touchant le tourisme à Tuliar et ses 

environs. Ce contact permanent avec les réalités quotidiennes de divers domaines 

interessant le tourisme nous apparaît déterminant dans notre façon de poser la 



croklematique et d'envisager comme possible des mesures dans !e but de dvnamiser le 

tourisme en particulier Ce qui releve la problématique suivante. Le déveloupement du 

secteur- touristique durant les dix dernitires annees est indiscutable Quelles sont ies 

circonstances qui ont pennis cette croissance rapide? Autrement dit, quelles sont les 

mesures prises au niveau de I'Etat et de la population locale pour son développement ? 

En quoi le secteur ioui-issique remplira-t-il sa .mission ? L'ouvefiüre incci,t;:̂ :!6e Ses 

frontieres malgaches en général ou de Tuléar en particulier, l'incompétence de 17Etat de 

contrôler certains domaines et la mauvaise gestion des ressources ne risquent - elles pas 

de remettre en cause le développement envisagé ? Quelles sont donc les nouvelles 

recommandations proposées ? 

La méthodologie observe trois grandes phases : 

La première est une étude de documentation et de préparation de fiches d'enquête. 

elle a duré en moyenne, quatre mois (mars à juin 2003) Au cours de cette période, nous nous 

somnles confrontés à des dificultés de documents relatifs à notre étude dans la mesure oii le 

tourisme dans la région est à ses débuts. Néanmoins, nous avions pu établir une maipre 

bibliographie de quelques mé~noires de maîtrise se rapportant au taurisme dans le pays en 

général ct de la région en particulier. Nous avions égalemen: utilisé un grand nombre de u 

documents géographiques. 

Cependant, par suite de défaillance de renseignements surtout les données 

statistiques de la résion. nous etions obligés de passer a Tananarive Four combler cette 

lacune. Nous avons puisé des renseignements auprès du Ministère du Tourisme, de la Maison 

du Tourisme et de l'Institut National du Tourisme et de l'Hôtellerie (INTH). Nos fiches 

d'enquêtes se sont généralement inspirées de celles utilisées par le projet << Madio » 

(Tourisme 2000). Elles nous ont permis de recueillir des données statistiques diverses mais de 

hçon globale (au niveau national). Ainsi, les données figurant dans notre mémoire 

proviennent de la collaboration du Ministère du tourisme, du Service Inter-régional du 

Tourisme a Tuléar et des prestations touristiques locales. 

La deuxième phase correspond au travail sur terrain. Elle a duré en moyenne 

quatre mois (juillet à octobre 2002). L'enquête s'est déroulée sur trois grandes régions (la 

ville de Tuléar, Ifaty et Anakao). 



.A Tulear bille. au cours de deux premiers mois de notre descente sur terrain .nous 

a\c?ns contacté le service du tourisme, les tours opérateurs. les operateurs touristiques et tous 

les différents semices gouvernementaux et non gouvernementaux teis que 1'ALG.ü'. 

I'AXAE, l'ONE, le SAGE, le WWF, le Service des Eaux et Forets, le Service de Migration et 

de l'Immigration etc. 

Mais cette période coïncidait avec celle de la dernière cris2 politique pci?Uu~t 

laquelle les statistiques touristiques étaient les plus faibles comme ce h t  le cas de 1931 - 

1997,. Les problèmes ont été multiples, les opérateurs touristiques ont procédé à des 

licenciements massifs en raison de l'absence des visiteurs. La circulation des hommes et des 

marchandises a été entravée par des barrages. Par conséquent, les caisses de 1'Etat ont été 

vides. Cette situation donne un aperçu général sur la vulnérabilité du secteur touristique et 

met en evidence les problèmes qui frappent le secteur en général, mis à part les aléas 

climatiques, l'état déplorable des routes, l'éloignement du marché aux grandes zones de 

consommation, l'insuffisance des moyens de communication et des matériels d'équipements 

en haute saison touristique. 

A Ifaty, notre séjour a duré un mois. Nous avons eu des contacts avec les 

G:erateurs touristiques, les touristes eux-mèmes et la prpulation communautaire dans le but 

de recueillir le maximum de renseignements. Ainsi, nous avons remarqué que la spécificité de 

la région d'lfaty vient non seulement de la diversité des ses produits (étendues de plages. mer 

calme, richesse sous-manne diverse . . . )  mais aussi de la performance de ses infrastructures 

touristiques. 

A Anakao, notre séjour a duré 15 jours au cours duquel neus avons contacté ies 

operateurs touristiques. Nous avons également visité certains sites (produits) locaux. Ensuite 

nous avons eu des entretiens avec la population communautaire et les organisationneis 

Après nos enquêtes sur terrain, nous avons procédé à une analyse des données 

statistiques recueillies auprès du Ministère du Tourisme à Antananarivo, du jervice Inter- 

régional à Tuléar, des hotels, du Service de l'Emploi et de la Main- d'œuvre, de la 

JIRAMA( . .) dans le but de les équivaloir et les évaluer. Ces données concernent le nombre 

des visiteurs étrangers, les dépenses et les recettes de quelques entreprises touristiques, 

l'intérêt du secteur tourisme vis- à- vis de la population communautaire.. . cela nous a permis 

d'obtenir des données plus ou moins relatives et comparatives à l'exception des celles des 

visiteurs étrangers et ceci pour des raisons multiples : 

dans la majorité des cas. les clients ne sont pas enregistrés dans les hôtels 



ies fiches policieres font defaut dans certains hotels 

.il: niveau du commissariai de police. les donnees sont insignitiantes par rapport aux 

Lirrivees. Car certains touristes rèllent leur situation (séjour) dès leur arrivée à 

.Antananarivo. 

certains opérateurs touristiques se sont montrés reticents envers nous. 11s nous cachent 

certaines réaiités sous prétexte qu'il s'agir d'un secret pi~~fessiûnnel. II est donc 

interessant de  prendre ces données avec prudence. 

La troisième phase de nos recherches est consacrée à la rédaction et à la mise à 

jour des informations. Elle a duré en moyenne trois mois. (Novembre a janvier 2003) 

Pour traiter ce sujet, nous avons élaboré un plan de  trois parties : 

- la première partie est une présentation des produits touristiques. 

- la deuxième partie est une exposition des infrastructures touristiques. 

- la troisième et la dernière partie consiste à une analyse des impacts socio-économiques et 

culturels du tourisme. 



Madagascar. grande ile de l'Ouest de I'Ocean Indien. couvre une superficie aussi 

grande que la France et le BEh'ELUX réunis . Elle s'etend du cap d'.Ambre sur 12' de 

latitude Sud au Cap Saint Vincent sur 26" de latitude Sud. Soit un peu plus long de  1600 

km ci11 Nord a:] suci et 600 Kr!; d'Est û !'Ouest 

La grande île se trou.;e pratiquement dans la zone intertropicale !ZITl. Son climat 

est caractérisé par l'alternance de deux saisons : une saison chaude et pluvieuse 

correspondant à l'été austral et une saison sèche et fraîche de 1' hiver austral. Con 

etdement en latitude du Nord au Sud et sa (t continentalité )) font déterminer cinq 

-_randes régions géographiques dont chacune présente des conditions physiques 

diflérentes. 

- Le Sud - Ouest malgache est une région soumise à un climat subaride 

cr:seri.tant une pénurie catastrophique des apports en eau, rendant précaire 17agricultui-e. 

Ce J-autant plus qu'on utilise tres peu le système d'imgation. Le Sud - Ouest a un milieu 

natare1 riche (marin ou terrestre). 

Son climat est caractérisé p r  une saison instable, marquée par I'altsrnance des 

vents et des précipitations au passage des cyclones sur la cote crientalc d:i pays. La 

region est soumise dans sa totalité à un climat subaride à lon_gue saison sèche du 

mois d'Avril au mois d'octobre et une courte saison chaude et pluvieuse de Novembre à 

9ecembre. L'unité du Sud - Ouest malgache vient de son rlimat aride aux pluies 
S .  l..r.3,~l,4 , e r s .  rares et sou\.ent catastrophiclues. Les prkcipitations sans d»ute d-origirx 

deprcssionnaire. sont de deux types 

- En hiver. les perturbations frontales au Sud , 

- Er: été. la descente vers le sud de la convergence intertropicale ( CIT) pouvant 

etre renforcée par la mousson. 

Généralement, les totaux pluviométriques sont faibles. Ils sont de  l'ordre de 350 

mm a 400 mm. Ces précipitations tombent surtout sous forme d'averses violentes et 

oraseuses dues à ses perturbations à caractère frontal ou à des passages de dépression 

tropicale . Evidemrnent pendant cette période, surtout cette dernière, on enreyistre des 

quantites pluviométriques énormes. Les rapports enregistrés au cours de ces dernières 

:innées est de 366, 8mm dans la station Tuléar - aéroport lors du cyclone Georgette en 

Janvier 1968' avec un nombre de jours de pluies égal à 30. De même en Janvier lors du 

' Source : cours de climatologie niveau C . année uni\,ersitaire 2000 - 200 1 



iccicne lda. on a enregistrt: '>27,5 mm d'eau. Soulignons que les ~a leurs  enregistrées du 

m ? ! a  de Mai jusqu'au mois d'octobre sorit faib!es voire mème nuiles Donc au cours des 

jepressions tropicales, on peut enregistrer des pluies exceptionnellement brutales avec des 

écoulements de courte durée mais très érosifs. 

Les températures au contraire sont élevées pendant toute l'année . Elles sont de 

l'ordre de 24°C à 25°C avec uae amplitude thermique faible de l'ordre de 7770C Mais 

les teri~pératures de 10°C ne son: pas rares en saison fraîche ( de Juin à Septembre). 

Pendant la saison chaude au contraire, les températures peuvent atteindre 35°C. la 

période allant du mois d'Avril au mois de Mai marquant la fin de la saison pluvieuse et 

du mois d'Octobre à mi- Décembre marquant son début, sont considérées comme les 

périodes de transition entre l'hiver austral et l'été austral. 

En définitive, Tuléar et ses environs couvrent un climat semi -aride avec une 

longue période sèche de 8 mois environ déterminant un déficit hydrique sans précédent, 

permettant à son tour le développement d'une végétation xérophile à espace souvent 

endémique appelée (< b1l.l.h )). Cette formation végétale xérophytique ne couvre pas 

entièrement le sol. Des espaces vides apparaissent de part et d'autre. Gràce à l'importance 

de la saison sèche, les cours d'eau, même les plus importants comme le Fiherenana et le 

Manombo sont saisonniers sauf I'Onilahy qui est pérenne. 

Du point de vue morphologique, la plaine de Tuléar et ses environs sont très 

riches en formes structurales . Selon SALOMON J.N,' on y trouve : 

- des cordons littoraux qui sont généralement de plage à crête multiples formées 

de sable grossier Ce dernier contient du calcaire et d'éléments coralliens 

- de grès de sable à lfaty par exemple. 

- d'une flèche de sable ( Belalanda) 

- la dune actuelle dans laquelle les échancrures sont colonisées par les mangroves 

( Ankilibe et Beravy) 

- la flèche de Sarodrano, large de quelques dizaines de mètres en son centre et 

longue de 500 m et haut d'une centaine de mètres. 

Ifaty apparaît au contraire du domaine fluvio- marin spécial où l'influence marine et 

continentale se croisent. On y rencontre tour à tour, des zones de mangrove, et des zones 

marécageuses à sol fixé. Cette formation végétale qui s'étend le long du littoral 

- SALOMON JN. 1986. Lr .sud ouest dr .\lndagnscar. kturlr de géographie ph.vsique Université Ais- 
.Llarscillc YY5.p. 



:-8.:-nan* en amc:? de la tleche Belalanda jusqu'a Tson~onteic. est Line formarior! 
. , 

. : :  dense Elle est xnstiruee par cies especes paletuc-iers somme rh~zopnoru 

. t j ~ l l c i  b/'~/~gÎ'//t2/'~1 ~ ~ ? I I ~ . , I ' ! ~ ~ ~ ~ I ' L ~ .  dl l~'t!t//cl Rî~Zr//7cl , . . 

[.a degradation de cette formation vegétale y est tres remarquable dans ccs 

je:-ieres ;innées Les besoin du bois de chaufage. la fabrication de la chaux et 

, :~r~allatii:n de la sa!icultl;re sont !es causes essentieiles (rie ia àegradatior! 
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PREMIERE PARTIE 

LES PRODUITS TOURISTIQUES 



CHAPITRE -1 
LES PRODLITS NATIIRELS 

1 - 1 LE CLIMAT 

11 est incontestablement vrai que la renommée de Tulear ou de  l'ensemble du 

Süri - Ouest malgacht. eri matikre touristique s'exprime en grande paitie par les 

conciitions climatiques faburables. Celles-ci résultent de la pern;ar,ence de 

l'ensoleillement, donc de la chaleur toute I'année. A cela s'ajoutent la mer, les plages et ies 

reclfs coralliens. 

Cette situation climatique n'incarne pas la circulation atmosphérique générale 

au niveau de l'Océan Indien. 

En effet: 1' anticyclone des Mascareignes influence Madagascar pendant toute 

i-annee 11 se manifeste sous forme de vents réguliers : l'alizé qui frappe 

continueilement la façade orientale de l'île ( versant au vent). De  l'autre côté . la façade 

(~ccidentale subit des effèts de Fœhn (chaleur et sécheresse). 

* En hiver austral, l'anticyclone plus puissant frappe la côte Est. L'alizé déverse 

son humidité sur le versant oriental. L'0uei.t subit I'et'fet de  fœhn, phénomene qui 

ensendre du beau temps. C'est la période la plus longue de  l'année qui dure sept à nuit 

mois pendant laquelle les activités touristiques prolifèrent. 

* En été austral, l'influence de l'anticyclone des Mascareignes est réduite grâce 

a la migration de  tous les centres d'action vers le Sud de  l'équateur. La chaleur monte 

!.'i:?s;abilité de.i'air est fréquente. Ce qui ensendre souvent des précipitations. donc du 

mas\ ,ii:; temps. défavorable au tourisme La convergence intertropicale descend 

égalenient vers le Sud. Les dépressions tropicales sont donc plus fréquentes pendant 

cette période. 

Quant à la région qui nous intéresse, Tuléar , elle est soumise à un climat de 

type subaride à longue saison sèche ( du mois d'Avril au mois de Novembre) Selon 

Battistini R et Hoerner J M3., les précipitations sont faibles, rares et mal reparties dans 

le temps et dans l'espace. Généralement, elles sont de l'ordre de  350 mm en moyenne 

par an dont plus de 75% tombent pendant une courte période de 3 à 4 mois de I'année 

au maximum avec 30 jours de  pluies. 

- -- 

' Baitisiini R et Hocrncr J M. C;rogrrph~r I I ~ >  . I / n c l r y n . ~ ~ m  CEDES 



Figure No 1 Diagramme ombrothermlque de Tulear 

J F M A M J J A S O N D  

o r  mernoire de mnîtrrse de h l n r ~ e  ROHL? 

Cette situation marque l'extrême différence de Tuléar avec les autres régions 

touristiques de la grande île comme Nosy be. Sainte Marie . Fort - Dauphin ou les 

prec1pit~:ions sont très abondantes pendant toute l'année mettant en question les 

acti~,ités touristiques et le tourisme lui - même pendant une certaine période de 

I'annee 

Tableau N02 : quaiitité plu\.ioniétriqiies des grandes zoiies touristiques de Madllgdscar 

* 

Zones 7 Quantité / Nombre de jours de 1 Insolation 
--- - -2 i pluviornetriques j pluie _ -  

'Cos~  Be I -- 7 7 5 8  - mm l - , 
Tulear 343.1 mm I 52 iours I 

Sainte (Marie 3.529 mm 1 ! 235 jours ---- l 
i Fort - Dauphin 1 - l 152 jours - 7 

Dans la région de Tuléar, les précipitations sont très faibles mais elles tombenr sous 

forme d'averses violentes. Ce phénomène est dû à deux facteurs essentiels: 

- Perturbations d'origine frontale 

- Perturbations d'origine dépressionnaire (cyclone tropicale) 

' LIARIE BOBE . Etucie cil( u~ocie (ir ijir I EZO. pt.cI7r~lr cl11 .Si((/ 011rst ~ ? ~ a l g ( ~ c h r ,  (1 7roi.er.v 1 ',x,~?iple 
c~r,ipir/l~e tlu i~rlluge d' l fup.  1996. Paris IV Sorbonne. 
' R . J O N A H  Elisée. contrrhulcon giogrnphiclue u l 'etl((le (lu /»uri.snre .sur le littoral tle T~(lec~r.  1093 
L'ni\.crsité dc Tulclir 



, . 
., <s ?verses ~rocoquen t  certainement des ecoulements de ci:ur-te '.;~rct: Ca:< 

;;:;;1t:on ne met pas en tauje  lès activites touristiclues sauf en cas il'endonin?;igement de 

sont comme ce h ~ t  le cas de Belaianda en Janvier 1997 . la deterioration ai: pont due ;lu 

débordement du Fiherenana Selon Battistini R .  et Hoerner. la depression tropicale 

n'z.5ecte pas Tuléar à toute période d'été. Mais ce sont des situations 

ex .cptionnelles qui ne peuvent se reproduire que plus ou moins dans une période 

decimale alors que dans les autres sites comme Nosy Be et la côte - Est. ies cvclones 

tropicaux sont fréquents. 

Mais si les précipitations sont insuffisantes et inégalement reparties à Tuléar et 

ses environs ou ~ n è m e  dans l'ensemble du Sud - Ouest Malgache. la température au 

contraire reste constamment élevée pendant toute l'année . soit 21°C ". L'amplitude 

tilermiqus annuelle y est faible de l'ordre de 2,7"C. Cependant au cours de la saison 

j?che. surtout vers le mois de Juin. Juillet. Août. les températures avoisinantes de 10°C 

uernent kcir-e en dessous sont frequentes. De même I'amplitude diurne peut depasser lar, 

17'C Mais pendant la saison des pluies qui est la saison chaude. elle atteint 

tiecluemment 35°C. Ces températures souvent élevées. associées à l'existence de belles 

plages et de mers limpides, sont des facteurs attractifs et favorisent toute u r e  série 

d'acti\.ités touristiques telles que les bronzases, les plongées sous - marines. les 

activi:és nautiques , etc 

Tuléar est une région riche en sites et en activités touristiques malgre son faible 

.:ei ci;.~ppement économique. 

1.2 LA VEGETATION 

Madagascar est connu a l'échelle internationale par ses patrimoines naturels et 

ses paysages exceptionnels. 11 offre des paysages remarquables par l'originalité sa faune 

et sa tlore. qui sont souvent endémiques à plus de  80%. Les publicités d'Air hladapascar 

sont axées sur ces patrimoines par le slogan : « M~rdaga~sc~rr. ut )  .sc:caictzrtrire tlr ILI 

11~1111f-e )). 

En effet, Tuléar . qualifié (c cote de ('apricorne )) s'individualise par !'originalité 

des paysages sauvages qui, avec ses richesses i faunes et flore) uniques dans le monde 

font sa renommée. La région dispose d' espaces libres très beaux qui attirent les 

touristes avides de découvrir par aventure ce qui leur manque dans leur pays 

d'origine ( trekkirig). Sa forêt sèche ( fourrés xérophiles) et sa diversité biologique 
- - - . . . - - - 

Soiircc cours de cliniritologie Ni\  cal1 C 



. .,:, . ::sc'nt ie de\.eloppement de I'ecotourisme . Cependant. ce dernier n'est pas 

-e:iir.mt.nt le seul avantage de Tulear. La proximit6 de la mer avec ses récifs coralliens 

et le .;oleil permanent favorisent également le développement du tourisme balneaire. 

En tenant compte de l'aridité du climat, les fourrés xérophiles sont une 

forrnztior. végétale qui s'y adapte. Les plantes de la famille didiereacées et 

euphorbiacées font l'empreinte de l'originalité. Notons que la zone étudiée, Tuléar. 

présente des écosystèmes forestiers allant de la forêt dense sèche aux fourrés 

verophiles dont la plupart sont victimes de la dégradation causée par l'homme. La 

recherche du bois de chauffage, du charbon de bois et des terrains de culture 

iculture sur brûlis ou saliniculture) sont les causes essentielles de cette dégradation . 

:4u total. dans l'ensemble. ils sont adaptés à la sécheresse du climat . Depuis la 

reliince du tourisme écologique, les touristes scientifiques ( botanistes. ornitholopues 

(.!?.J zoologistes . . ) se font très remarquer. Les recherches eff'ectuées tant au niveau 

botanique que zoologique s'accordent a confirmer l'originalité et la spécificitk du Sud- 

Ouest de Madagascar. 

Dans toute la frange côtière de Tuléar, le hzish est la formation la plus 

dominante dans laquelle les plantes de la famille des didiereacées et euphorbiacées 

representent près de 60°/0 et celles de la famille des pachippodirim the, près de 90?/0. 

L'exemple bien précis vient du jardin botanique d'Antsokay. sur la route 

d'Xridatabo. Il compte près de 12 espèces endémiques de la [amille de didiereacées. 

f i t  rr.2me sur 7 espèces d'crd~rsonia. 6 sont endémiques. .4 cet effet. des groupes 

hC7ilii:iStt'S tels que les <( S'iii.s.se.s Hcrrimt~/t.l- ,), les (< AJ/emcrnds 011~isfer - )) (ornitholosues). 

ies (( .L'lgkzi.s fi~i1.s » contactent au moins deux fois par an la cote du Capriconie. au 

debut et à la fin de la saison pluvieuse, moment propice pour le développement de 

toute espèce aussi bien vésétale qu'animale surtout les animaux migrateurs. 

Sur I'ensemble du Sud - Ouest malgache, près de 2000 ha sont déboisés par an 

(selon le cours de Monsieur KOTO ~erna rd '  ). Vers les années 80. le boom du maïs 

\;ers la Réunion a accentué la dégradation. Cette situation de la dégradation de 

I'en~ironnement reste préoccupante pour les chercheurs qui voient l'accentuation du 

processus au fil des années. Selon le Directeur du Service des Eaux et Forèts . 

l'avenir de l'environnement à Madagascar en général , ou à Tuléar en particulier. est 

loin d'etre préservé malgré les mesures prises par I7Etat et les différents acteurs 

oeukrant dans la protection de l'environnement et de la nature . 
~ -- 

KOI-O Bcrnlird Mliitrc dc conference de I'LJni\.ersitc de Toliar~ 



I'lusirurs s~ iu t i c j n~  ont ete elaborees par le 'ilinistère des eaux et forets . le 

Lir?istere de l'Environnement et tous les services rattachis et oeuvrant dans le mème 

sens ( senices centraux. s e ~ , i c e s  provinciaux. ONG. .  . j Mais les résultats sont loin 

d'ètre positifs et qu'on ne cesse de proposer de nouvelles solutions. Cependant l'appui 

de. pratiques rurales de  substitution ( labour a zéro), la lutte contre les feux de 

brolisses. la rationalisation des ressources forestieres diverses comme le palissandre. 

iltrrorntrl~rne. (cornnîtphorcr), le Icno, et la diminution des ressources forestières sont 

conçus . Mais la question de l'environnement et du tourisme écologique est loin d'être 

resolue dans la mesure où la pauvreté et la DRF ( Développement Rurale par la 

Deforestation ) forment un cercle vicieux. 

Figure No 2: Cercle vicieux du développement rural à la pauvreté 

DRF 

DRF 

Sol~rce : recherche ye~..soruzc.l/e 

En dépit de la stratégie du développement économique par le biais de la 

relance du secteur touristique. les autorités politiques en collaboration avec ies 

organismes gouvernementaux ( ANGAP 1 ONE 1 OMC) et non souvernementaux 

iW1iT;j ont décidé de préserver et de gérer de façon durable les ressources naturelles 

disponibles. 

Ainsi, plusieurs écosystèmes considérés plus riches en biodiversité sont 

class& comme parcs nationaux et réserves intégrales. donc devenus des sites 

écotnuristiques conserves et gérés par des organismes et pour d'autres. la %estion est a 

envisager. blais notre terrain d'étude, ne constitue pas une zone touristique a part Cela 

nous oblise de faire recours aux sites écotouristiques avoisinant Tuléar. Ansi des sites 

comme la resene  iiitégrale de Tsimanampetsotsa ( 43.200 ha ) créée en 1927. qui est 



i:c,.eRLe parc nalionai Z n  juin 2iXj 1 -  - ceree par ANG.4P ou bien Bezaha blahafai!. 

r-t-.i.r-\e n;:rurelle integrale decretee en 1956. ou bien encore le PK 33. site d'interêt 

bic>logique , les 7 lacs seront l'objet de notre exposé. 

1.21.I~'écotoursime dans l'intérêt de la oo~ulation 

L'kWGAP a pour mission de conserver et gérer d'une manière durable un 

reseau de 45 aires protégées dont 16 parcs nationaux intégraux et 23 réserves 

speciales. Parmi les 16 parcs nationaux seul Tsimanapetsotra nous intéresse. Les aires 

protégées représentent la biodiversité et les patrimoines naturels du pays. Ces 

patrimoines, sources de fierté nationale pour les différentes générations ( présentes et 

tùtures) doivent être des lieux de préservation, de récréation et contribuer à développer 

Irs cornmiinautés riveraines et l'économie régionale et nationale. C'est ainsi que dans 

i t t  parc n;:tional Tsimanapetsotsa. la moitié des recettes en 2001 a, selon 17ANGAP. 

perniis de financer des mirii - projets en faveur des communautés riveraines. 

1 . 3  LA MER ET SES RESSOURCES RECIFALES 

Ces zones côtieres récifales intéressent la majorité des touristes (lui 

débarcuent à Tuléar, soit plus de 60% . Cela est sans doute le résultat des atouts 

balnéaires et écologiques considérables que présente la région. 

'Comme atouts balnéaires. la mer et le soleil font l'essentiel des attraits 

t~~ii~.~t ; t iqi~es de Tiilear Ils continuent à donner au tourisme tiiléarois des vale~irs 

:r:archandes plus sùres CI plus durables. D'ailleurs, les panneaux public;raires et meme 

les ondes radio au niceaii international ne manquent pas de les évoquer par ic slogan 

TIII~LIY, 'LI cOte de ('~rpricorne D. 

L'installation des équipement hôteliers tout le long du littoral ( I f a t ~ ,  Tuléar. 

.Anaka0 . . . )  confirme la nécessité du tourisme balnéaire. D'après 1' ancien Directeur 

du Service du Tourisme. Monsieur Jean ARMAND. 70°,'' des touristes s7v intéressent 

dans la mesure où les formations coralliennes de Tuléar sont les plus agréables de 

Madazascar et parmi les plus riches du monde. 

La beauté sauvage du paysage avec sa biodiversité recèle des richesses 

bio10,viquement indenombrables qui attirent des nombreux individus, du simple touriste 

aux chercheurs de haut rany. 



!.3. i Kéoartition géograghique 

Géographiquement. le recif corallien de Tuléar donne trois grands ensembles 

Jeterminants qui s'étalent du Nord au Sud . - Le récif de la baie d'lfatv au Nord 

- Le récif de la baie de Tulear 

- Le récif d ' h a k a o  et de Nosv Ve au Sud 

Structuralement. le récif de la baie d'Ifaty et celui de Tuléar sont des recifs 

externes. Le grand récif de Tuléar s'étend sur 18 km de I o n  et 1 100 m de iarge i! 

cnniciunique avec la mer par d e u s  passages ( au Sord et au Sud ) sur ses deux 

s r r m i t é s .  Le récif de Ranobe ou Ifaty a aussi deux passages mais cette fois -ci, les 

;3~<32ej - se situent juste en son milieu ( à Ranobe et à Ifaty) et interrompent la 

;..7tiruité de l'édifice corallien laissant apparaître trois barrières séparées par c1ec;x 

;: ,<'\:.:c,? j, - 

Quand a Anakao qu i  a un récif frangent interne, les passages font dctaur sdiii' 

- t i c . ]  de Nosy ve, à 4 km au !arge d ' h a k a o .  Ce dernier est un récif à caye 

Plusieurs conditions sont indispensables pour la vie des coraux. Le 

;.r!-;c?:'gement de la plate - forme coiitinentale en pente faible fait que la mer y est 

peu profonde sauf au niveau des passages où elle peut atteindre 3rbir. .A scia 

s'aioutent les conditions climatiques sèches mais chaudes. défavorables pour 

I'agriculture mais favorables pour le milieu marin, plus précisément pour les récifs 

car-aiiiens. 

En outre. a la différence des autres animaux marins. ies coraux ont Ses 

r.\:>cnces assez strictes 

Pour se développer dans des conditions plus favorables, il faut que 

- la température des eaux marines soit supérieure à IS'C et ne doit pas 

dépasser 30°C. 

- le taux de salinité soit assez élevé, aux environs de 27% à 10% 

- les échanges en oxygène soient permanentes afin de faciliter la nutrition. 

- Et enfin, des eaux claires afin de faciliter la photosynthèse pour certains 

organismes. 

.Ainsi . Tuléar est renommé par son éternel soleil et par la beauté de ses récifs 

coralliens. 

Les eaux du littoral tuléarois ont une température élevée. en moyenne 3O'C 

avec un taux de salifiité variable de 27 à 40 . Les eaux sont régulièrement asitees. 

I..e renouvellement de l'oxygène permet à son tour la nutrition des madrepores Etant 



:..:j.~r~: que la -cite cie Tiijear est joumi';è au phenornene des niar-ees de t>pe semi- 

jll:i.:i~' abec l'alternance de mortes eauv et de c i ~ e s  eaux correspondant au moucement 

;iu ' mois lunaire et dont la séparation de deux mortes eaux ou deux vives eaux est de 

14 joursX . Notons à cet effet que le marinase moyeti est de 2,10 rn et le maximum et 

de 4.30 m lors des grandes marées d'équinoxe. 

Document X0 3 : Les marées à Tuléar 
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(Ylones eaux) 

Quadrature : !,emerano 
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.Yourc.cr : Mcrrie R(IBE. AVlkrnoire de hlciiirise 1996 : Etrlde cfrl mode ci2 \!le de., i z o .  

P6cherrr.s JII  StrJ Ouest malgache, ir trcri~ers l 'exvmple du ilillc~ge d'!ftrn 

A Toliara, la houle aborde obligatoirement l'édifice corallien ou le littoral 

pendant toute l'année par la direction SW - NNE. Elle joue un r6le essentiel sur la 

morphologie et la vie du récif corallien dans la mesure où elle assure le brassage et 

donc l'oxygénation de l'eau. 

Les Vezo de Tuléar. d 'Ihty et d'Anakao connaissent le mvstère du tlux et du 

reBu.i de la mer qui coïncide avec le mouvement de la lune. 
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l . . e  coraur: exigent des eaux ciaires Or les eaux des tleii~esc Llanombl\. 
,-. , 
rii-iermana. Onilahy) déversent des quantités enormes de débris ( sédiment) a cause de 

la def~restation abusive de la région. D'où alors noyade du récif qui commence a se 

faire sentir 

En général. le récif corallien de Tuléar offre aux amateurs touristiques des 

sites fa\.orables a toutes sortes d'activités nauticlues. Les amoureux de la biodiversite 

marine ont l'affection de contenter. de photographier et d'apprécier le me~eil leux et 

le  su su riant fond de mer avec ses richesses variées comme les poissons récifaux. les 

coquillages de toutes sortes ainsi que l'habitat naturel que sont les grottes diverses. 

C'est dans cette optique que J . N  Salomon a souligné le caractère original de 

la region << Itcs rkc~j'i tle ILI ripioir t/t! T~llËar sont proh~iblemeiîr lés p111s be~nlx de 
ii :i ltr~/~:~~~r.rccn- » De plus. Itr plotrgGe .sor~.s- mtrr'ifle dtrtrs In rigio~r tle Tt~litrr i l '  LI 

c',?Y'~~.~r~~ernctlt rieii tlt! compnrcrble tnsec ce 1111e les agences tle voyLrgrs .spici~ili.sies 

pL'/l\'~'I/i j-,I'OpOSt?T ~ L I I I . S  s ( ( ~ ~ ~ l ï h e . ~  ci? hier r'o//ge et meme clt~ls le ~VOIP/ 

.\ J L ~ L L  I,F~Z.YCLIT h .Voe - he. I O  

11 est à souligner que les plongées sous - marines font la renommée de Tuléar 

e:i matière touristique. Généralement ces plongées se font dans le I q o n  ou les 

ccinditions sont fortement appréciables la mer y est calme et les récifs sont beaux. Ainsi 

ies publicités des tours opérateurs sur le marché international en collaboration avec 

les hotels locaus ne manquent pas de proposer des crois2res. des plongées. des 

'nisbc)uacs de chasse sous - marine. des collectes de coquillages, la pèche au gros CU 

J i ;iuiic' l .Ï .~hiir~ > > .  Les especes les plus appreciees . comme thun. rne:.lan. 

zarrangue. mérou. napoléon, capitaine ; perroquet . s'y trouvent en grande qliantite 

Pendant la période de Novembre à Décembre. les touristes amateurs de fonds marins 

c: des plon,oées sous- mannes sont très nombreux. Ce laps de temps correspond à la 

per!ode prospère de régénération et de ponte pour la faune et la flore aussi bien 

terrestre que marine. C'est pendant cette période que les plongées sous - marines sont 

limitées. faute de mauvais temps. En somme , les amateurs de plongées sous - marines 

sont des touristes scientifiques en biologie marine ou végétale. Cependant les 

amoureux du sport nautique ( plongées en apnée ou encore en scaphandre ) ne 

peu~ent  plus se marginaliser. Leur âge est d'environ 28 à 45 ans. 

' Jcan Noë SALOkION. 1986. Ir S~rtl Olrrst (Ie .\k~t/agn.scclr. livre IV thèse d'Etat dc Gtogrliphic. 
I'aris page (16 

ACOL'IER (JL> 1089. Ir (;rniicI rkcil: inédit. Tuléar. ronéo 



D ' a ~ r e s n o s  enquètes personnelles auprès du responsable de I'hotel LAK.AN.4 

'b EZO. 7 0 ° 0  dés visiteurs ont pour motivation la mer et ie soleil. 

Cependant la motivation de ces touristes est une question de tout u n  chacun. 

En un mot. la zone cotière de Tuléar cache de nombreuses ressources très 

interessantes pour une promotion touristique bien équilibrée. Les conditions 

climatiques et la diversité pavsagère se concordent pour les merveilles de la nature. 

En effet, le soleil permanent pendant toute l'année et l'existence des plages 

de sable fin constituent d'une part des atouts exceptionnels et d'autre part, les 

meneilles récifales ( mer calme, paysages luxuriants, avec ses richesses faunistiques et 

tloristiques comme les poissons divers. les coquillages. les langoustes, les crabes . . . )  

permettent l'intensification des clubs nautiques qui s'intéressent aux plongées sous - 

niarines et toute sorte de sports nautiques. L'absence ou la rareté des animaux 

cianyereux (comme les requins) est un autre avantage pour la sécurité des individus. 

1 - 4 LES PRODUITS A CARACTERE SCIENTIFIQUE 

De nombreuses personnes s'accordent à dire que les facteurs physicoclimatiques 

de Tuléar ou de l'ensemble du Sud - Ouest de Madagascar sont néfastes à une végétation 

de haute futée comme c'est le cas de la côte Est ou du Nord ( Nosy be) car ces facteurs 

limitants sont déterminants et que la rareté de l'eau et la haute température sont les 

principales causes. Cependant, ces mêmes facteurs conditioi~nent la vie des espèces 

I ar.iina1es et végétales ) qui s'adaptent aux conditions climatiqces défavorables. Ces 

q r c e s  sont capables de repondre mème difficilement aux exigences du nlilieu telies 

que ia photosynthèse ( qui consiste à transformer le gaz carbonique en p r~ t ide  et 

lipide ou encore en oxygène , source de toute vie) , la diversite des espèces. les 

cycles biogéochimiques . . . La nature endémique des espèces est l'une des 

caractéristiques les plus attrayantes qui valorisent la région en matière de 
, - 
iecqtourisme ou du tourisme scientifique. Les touristes scientifiques (biologistes, 

ornithoIooues. . ) attestent l'importance de cette situation Ce d'autant plus que plus 

de 50°h des visiteurs de Tuléar sont attirés par les merveilles de la biodiversité 

d'ou l'importance de l'écotourisme. Mais l'écotourisme n'est pas seulement la raison 

explicative de l'attraction touristique à Tuléar, la question géologique parait aussi 

determinante. Bien sur. c'est une ré~ion sédimentaire d'âge aépyornien comme disent 

certains chercheurs comme J.Battistini et P. Hervieux, mettant en évidence la 

corrélation qui existe entre les svstèmes dunaires du Sud - Ouest et les périodes 



<?a~.des (lu quaternaire hlonsieur RXKOTONIR1N.A J Nepomicene. Chef responsable 

.:t. la Direction de l'énergie et des mines. dit que Tuléar est une region sedimentaire du 

Nord au Sud. c'est - a - dire de PvIorombe à Amboasary. en passant par .Atnpanihy et. 

. \m~ovombe, alors que les régions de Fort - Dauphin . de Betioky. et de Benenitra 

s c ~ t  cristallines Ces résions recèlent en générale des richesses minières plus 

symboliques dont la plupart ntJ sont pas exploitées. Celles qui sont exploitées ton!. 

dans la plupart des cas, l'objet d'un trafic divers qui échappe au contrôle de 1'Etat Le 

cas du saphir est flagrant . Parmi les mines. on peut noter : le mica, le labradorite. le 

rnulubdaine, le quartz. le chlorite, le calcite, I'acatite, l'orthose, le graphite, le topaze. le 

cclrindon l'olivine, le saphir. l'or . . On peut les classer par ordre d'importance 

comme suit : Talc, gypse, calcite, flurine, apatite. orthose, quartz, Topaze. Corindon et 

Tc~blecar h'-3 rkpnrfition ronnke des mines et lein. iltrlitd 
. ~ 

-7- 

Yature minière Lieux ! Utilisation 1 Pavs importateur 
I 1 d'exploitation , 1 

... -~ -- ! 
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l 
; 

1 
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1 

i Construction des rails 

1 l 
- ('n!orite ?ion exploite 

- quartz 
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Cendriers et l :jeux solitaires 

l i - orthose l l 
1 
l 

- graphite 1 

" i Tranoroa ( peinture , cendrier 
I 

- Topaze i 
l 

- Corindon 

- Olivine 
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l bols 
1 
l 

( abrasifs 
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Betioky 1 Les armes 

L'Europe 
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Ilakaka 1 Bijoutene urbice Thaïlandais . - Saphir 
1 , 1 Srilankais l l 

- tirneraude 1 Benenitra i Bijouterie ! 

l I 
1 

! - s ~ r  , Sud hliandrivazo , 1 I 
et Ejeda 1 

15 charbon 1 La Sakoa , Cimentene d'htsirabe 1 
1 

1 l l 
- --- - - -- -- l -2 

Sorrrct. : recherche yersonile& 
I 

D'après ce tableau, les régions de Betioky. de Mahaboboka, d'Amboasaq, 

de denenitra. d7Ampanihy, et de Fort -Dauphin sont des endroits qui attirent également 

des toüristes soit pour la prospection, soit pour l'exploitation . Les Africains . les 

lirilaiikais et les Thaïlandais. constituent des exemples frappants . Vers les années 97. 

'23. 99 et mème jusqu'en 2001, l'impact du boom du saphir se fait sentir à Tuliar mème 

si son  exploitation échappe au contrôle d,e I'Etat. 

Des grands bàtiments individuels, des magasins de vente. des tours opérateurs, 

des hfitels (. . . )  sor.; créés partout . De mème, la circulation devient d ~ :  plus en plus 

dense Les 4 x 4. les motos, les mercedes se proliférent. Mais la plupart de ces richesses 

sont entre les mains des étrangers : ils sont les plus grands bénéficiaires. 11 en est de 

rr.Pme pour les autres ressources minières qui ne sont même pas exploitées. 

Les pavs industriels en sont bénéficiaires. Notre étude rie s'oriente pas sur les 

e s  des produits miniers mais sur l'étude ~ é o l o ~ i q u e  très perticuliere et qüi 

intdresse les touristes étrangers. 



CHAPITRE I I  
LES RESSOVRCES CULTKRELLES 

Les etudes ethnologiques de Madagascar n'ont pas clairement ditini les 

origines du peuple malgache La physionomie laisse supposer qu'ils sont Africains ou 

"ilrilues I..hçriiage des traditions secin - culturelles détzrmine l~eutréme dix.ersite 

des origines des hlalgaches <-lui. selon les auterlrs peuvent ètre des Indonésiens. des 

ifrisains. des Persans, des Indiens , des Arabes ou des Européens. A Toliara. 1-origine 

duminante du peuplement serait africaine où deux groupes ethniques. SAKALAVA du 

5ord de I'Onilahy ( Vezo et Masikoro) et MrVIAFALY du Sud de I'OniIahy se 

bistinguent. Ainsi les Vezo . les hlasikoro ou les Mahafalv se caractérisent par leur 

niude dz kie et leur système culturel base sur le respect des coutumes et des interdits 

! k ; ~ t h . i .  des mythes et des croyances L'hospitalité, la pentillesse, la sénérosit6 et le 

zotrr-ire. traits communs des I.Ialgaches, constituent de véritables atouts intéressant les 

L isiteurs etrangers 

I I  - 1 LES PECHEVRS VEZO : AXES SUR LA MER 

Victime de la rudesse du climat qui hypothèque son avenir. la société 

traditionnelle VEZO trouve un milieu plus riche : le milieu marin. Elle a un mode de 

vie particulier 

Elle vit presque exclusivement de la pèche et des produits halieutiques. 

I.irt;.ralernent le mot ,( 1 Br(! ,) designe un groupe ethnique attach6 à un zenre de vie 

i'hi,nimt. i . i t  avec la me: et habite sur les côtes. Ainsi l'identité v ~ o  ~itint des 

aztik.ites et I'etat d'ètre selon l'es- Directeur de la Communication de la Kadio Soa 

Talily ' ' 
La zone c6tière de Tuléar. partant d'Ifaty à ANAKAO est le centre de vie vezo. 

Les I ' t .~<i représentent respectivement environ 70 % de la population Ifatienne. 37 9.0 de 

!a population tulearoise et plus 9O0i0 de la population d.Anakao Leur activite 

principale, la pèche_ se pratique quasi - exclusivement a panir des embarcations 

(pirogues) dans le lason ou a pied sur le platier à marée basse. 



11.1.1 - Les zones de pèche et les techniques de pêche adoptées par les 
pêcheurs \.EZO 

Ln zone cotiere et recifale. le lagon sont des zones de pèche par evcellence ou 

ies pecheurs i 'ezo assurent leurs actibités soit a pied sur le platier à marée basse. 

soit a partir des embarcations. Mais de préférence. les pêcheurs s'interessent a la 

zone côtiére à cause de leurs techniques de pèche et de leurs embarcatiolis relevant 

d-une civilisation attardée. Il s'agit d'une zone exceptionnelle aux conditions 

icologiques riches et variables 

C'est également une zone privilégiée pour les activités touristiques. .A marée 

basse, les Vezo. à pied, peuvent pecher les produits de  mer avec le minimum de 

connaissance de navigation. La mer v est calme . La brise de mer et la brise de terre 

déterminent les mouvements d'aller - retour. 

La ligne , les tilets. la senne, le harpon. la pèche a la moustiquaire. l'extrait de 

la seve de 1' euphorbe sont les techniques de pèche les plus traditionnellement 

adoptées par ies Vezo Elles provoqüent en général des conséquences incompatibles 

au milieu naturel et sont source dans la plupart de cas: d' une dégradation demesurée 

de l'environnement marin . A cela s'ajoute la dégradation des activités touristiques 

Toutes les générations s'intéressent à l'exploitation des ressources de la mer. De 

nombreux jeunes apprentis ne se rendent que très rarement a l'école. Ils sont motivés 

par contre par les recettes que comptent leurs ainés chaque soir. Ils veulent devenir 

pecheurs comme eux. Cela leur permet d'avoir beaucoup d'argent et d'affronter plus 

facilement la t ie d'adultes En consequence. l'enseignement n'est que peu considere 

\ lais,  de tous les groupes erhniclues constituant la societe tulearoise. ics Vezc oni le 

plus de cadres 

Comme tradition des Vezo, la pêche à la tortue obéit a tout un rituel sacré. Selon 

la coutume, une fois capturée, la tortue est transportée dans un endroit spécialement 

aménagé en vue de son sacrifice. hion exposé a la vente, sa viande doit 6tre partagée 

uniquement entre les chefs de familles, les hommes. Ce partage est considére comme 

etant un devoir envers les ancètres. La circoncision masculine gardée prudemment 

par la quasi - totalité des Malgaches ne fait pas partie de leur tradition La simplicité 

de leur cc,fomhci laisse un accès facile aux étrangers. La sociéte vezo est donc très 

En contre partie, les Vezo sont subordonnés à toute une serie de coutumes et 

de traditions basées sur le respect et les interdits. Ils privilégient les ceremonies 



i'..i:::rit.s et ies sacrifices pour leur morts. Mais leurs tombeaux ne sont pah ~ ~ u i p t e j  

l , r,q .,,L ,-: > chez les Mahafale. Ensuite ils ne consomment pas la viande du mc?liton pour 

dès raisons d'origine ancestrale. 

11.1.2 Le tourisme et ses modifications 

Dans ce temps moderne, l'introduction de la logique du tourisme et ses fonds 

nlcnetaires dans une société qui était au départ une société d'autosubsictance a 

zntraine des modifications profondes au niveau de l'activité traditionnelle. la pèche. En 

ettèt. l'utilisation des engins et les techniques modernes comme les vedettes. les 

pirogues a moteur, la pêche sous - marine. les fusils. les harpons, les masclues. les 

<ainies, les sandous ( . . .) ont eu des répercussions surtout sur la production Les 

Itàtiens sont les premiers qui ont connu cette opportunité dès le début des annees ?O 

avec la création des infrastructures hôtelières tels que LAKANA VEZO ( 1989 j1 

DL'UES HOTEL ( 1951) BAMBOO CLCTB ( Juillet 1989). Il  s'agit des hutels bien 

ecjuipes en matière de pêche ou d'activités nautiques. La quantité des poissons a valu 

aux pècheurs le nom de cc lbritor~,fl~rlpie~ros )) car ils manquent rarement leur cible 

La pèche tend à devenir de plus en plus organisée, structurée et adapter si bien 

clLie dans l'ensemble du pays. les produits halieutiques tendent a gagner i n  stade 

record en matière de devises étrangères. Grâce à ces moyens matériels qui or?t profité à 

cenaines minorités Vezo. les modifications ne sont pas négligeables tant au niveau 

 il cspecrs pècnées que sur 1.i diversification des produits II s'agit essentiellement 

- des poissons . capitaint,, cabot . mérou. brochet de la mer. merlet, per!-i:.cl!_iet. rius 

merlan . . . 

- des crustacés : crevettes, crabes, langoustes (destinées dans la plupan de cas a 

l'exportation). 

- des huîtres qui sont consommées uniquement sur le marché local . Les hôtels 

en sont les premiers consommateurs. 

Dans la plupart des cas, les espèces récifales sont les plus exploitées en quantité 

aussi énorme que la consommation hôtelière ne tient pas d'importance alors que les 

\'2zc n'ont l'habitude de consommer que des poissons de petite taille, question de 

commercialisation. Par conséquent. la production gagne dificilement les marchés 

regionaux et le manque des infrastructures routières en est la principale cause. La 

conservation se fait soit par fumase soit par séchage. 



Photo Nol  : Les pêcheurs VEZO d'Ifaty appelés communément « Tontons 
flingueurs » tiennent entre leurs mains le mérou, une des espèces les plus 
commandées par les restaurants 

Photo NO2 : Centre nautique des DUNES, reconnu à l'échelle internationale par 
l'utilisation d'engins et techniques modernes pour toutes ses activités. 



'.. .hikao.  les zones de pèche sont aussi plus nombreuses et plus; 7:cht.s; cn 

-i(.c;\. ersite qu'a Ifaty. D'ailleurs les especes les plus anciennes comme les celacanthes 

s r  trou\-ent dans les canyons sous - marins de Nosy Ve. Les tortues ou bien encore les 

baieines s' y trouvent également . C'est la raison pour laquelle Kosv Ve a été décréti 

r;rst:ne pour les tortues nidifiant en 1923 Mais depuis 1956, des hôtels s'v sont 

i~staliees. Ils sont équipes de matériels de plongées sous- marines et pratiquent toutes 

sortes d'activités nautiques. Ils reçoivent près de 8576 des touristes soit la deuxieme 

destination après Ifaty qui en reçoit 95%. Depuis ce temps. les tortues ont disparu des 

piayes 

Cependant un problème plus crucial vient d'apparaitre : la dégradation de 

l'environnement est manifeste dans la mesure où les zones de pèche par excellence 

sont é~alcment les zones privilégiées des touristes et des activités touristiclues. Ce 

c j ~ i i  a permis aux autorités locaIes et aux organismes gouvernementaux et non 

gcuLernernentaux de lancer le déf-i dans le but de préserver l'environnement tout en 

propc?sant des plans de gestion de la pêche et des activités touristiques. C'est dans cette 

op.ticjue qcie le programme du PNLD/GEF/M.4G97/003 et MG.4'96163 1 ( composante 

environnement marin et côtier) du PE II, a souligné que : << I,e corlstrrt t i~t i  dzl ylntr 

di~~grlosriy?/e (phcrse II de 1 'krrltk ,) re l~r f~f  uzix miliez/x el ressozirces cfe 1t.r zorre ~'(î/t2t.e de 

fi)li~z~.a. à leln mode d'z/tili.satioir el d'expkoitatioil et aux systkmes de gestion, ncl~/e/lemerll 

' Y ) / ) / I ( / I I & ; ~ ,  est mmz~fe.ste. Les it~o.sy.stimes mnriils et ~'ôliers ( zbtes, ylnges. mturgt'oi~es. 

t -cJc. i? i .nlhi.ssenr. ces derr1iPre.s dicei7ilie.s. 11ile digrcztfezlion iiiqz/iittriite due ( 1 1 1 . ~  crt~ti~-.i~e.\~ 

r / ( ; t !  c ot~tr(îlke.s et 0 1 1  11011  re,gIet7lei1ltrire.s. ( / I I  'i1.s .S 'LI~I .Y .S~II /  ule /el pêche, des :vc~~lg~.o\.c~.v. cicl.\ 

~~t.li\.iti.s ii~dustriel1e.s crgropnrtor~zles er portz/nires . . . N .  Des outils de gestions ccmme 

les textes réglementaires et la convention sociale sont mis au point. Dans ces plans 

de gestion, l'implication de la population locale est plus que nécessaire dans la 

mesure où elle est non seulement la première destructrice mais. pour le 

developpement durable des activités touristiques, elle y est aussi la première 

béneticiaire ( à suivre sur l'étude des sites touristiques d'Anakao - Nosy Ve). 

A Ifaty, les hôtels créent du travail. Les pêcheurs sont les premiers intéressés. 

Les touristes leur donnent la possibilité d'avoir de l'argent. Par conséquent. nombreux 

sont ceux qui ont fait de leur activité principale une activité secondaire. Les 

employés des hôtels ne vont pas que très rarement en mer en dehors des ballades et 

des plongées sous -marines avec les touristes. 



I.ei ieunes s'interessenr plus aux activites rémuneratr~ces plutot cilie d'ailer A 

. . 
i 2 ~ 0 i t '  .-\uJourd'hui . nombreux sont ceux qui. ayant grandi akec le developpement du 

:i:Grisme, sont à cheval entre le mode de vie traditionnelle v-ezo et le mirage di1 

iiise occidental que reflètent les hôtels construits près des villages. 

Présents dans toute la zone côtière de Tuléar. les Vezo se limitent sur les 

produits de la mer dont les principaux sont : les poissons, les crustacés et les huitres 

Certains de ces produits alimentent directement les marchés locaux alors que d'autres 

sont réservés pour l'exportation. La pèche est donc une activité commerciale et non 

Urie activité d'autosubsistance dans la mesure où 95% des prises sont destinies a la 

commercialisation et cela. mème dans les villages les plus enclavés qui ont des 

dificultés à écouler leur produits v u  le mauvais état des routes. Ces dernières 

constituent le handicap majeur de son développement. A cela s'ajoute l'éloi, unement 

des zones de pèche et le manque de moyens thanciers. 

Lci fiabilité des matériels cités précédemment nous conduit à faire un bilan 

assez pessimiste sur l'état des ressources halieutiques. L'insistance de leur utilisatior, 

(sans changement de men~alité) tend à perturber l'équilibre écologique du miiieu 

naturel marin. 

II.  2 LES POPULATIONS IXTERIECRES , LES ARTS MAHAFALY 

De Tongobon, a Ampanihç vivent les hlcihtrfci!i Ce soni des ele~eurs  et des 

cuiri\ateurs. Le climat de la réyion est très sec : l'eau est un probleme majeur s: b.ien 

que i'agriculture qui constitue la quasi totalité de leur subsistance est aléatoire Llalgre 

cette sécheresse, l'élevage bovin s'y adapte parfaitement. Il est à noter que les bœufs 

sont généralement réservés à des cérémonies funéraires ou à la circoncision. Ces 

populations qui vivent presque en autarcie ont très peu d'iniluence extérieure. Elles 

ont des liens profonds fondés sur les liens conjugaux. Les mœurs ancestraiix tiennent 

toujours une place importante dans la vie sociale. Cette population très conservatrice 

s'attache profondément aux (( fi143 >> et au respect des traditions Le non respect des 

tradir!ons implique une malédiction émanant des ancêtres. Le texte suivant'' nous 

montre le r6le des ancètres envers leurs descendants et leur Seigneur. (< Ztnltr11cu;i. e.51 

10111 Je.s  homme.^ .' ("e.rf tple ILJ Die11 ntcrkgtlche tle ILI cl.itlfiol~ .sic;pt-' c.11 .spht.l.e 

- - - - -. -- 

- T a i e  d'ç)li\,ier GIFENDINI el Paul GENLV.4Y tiré de (< .\fr~~/ngn.c.car 17r11r.v hr.71 - .St,llc,r )) 
2ciitl~ll 



, l i i ~ .  ;:rït/t:h/t., L I I ~ X  t t ~ .  r / I I  J I  (( . 4  \ ! o / ~ i o ~ r  tnort/t)r. , ~ I I , S ~ I  'il il11 

./! r ; i  L ~ ~ I I ~ - L ~ ~ Y I . S  des ~ e ~ . / ( ~ e . s  )). dit-on .Alors. a qui s'adresser lorsque f a p p e  le malheur ' .\ 
qu! demander guérison et protection ? A ceux de sa famille qui. attaches a ia même 

terre. partagent les mêmes intérèts et ne peuvent que souhaiter la prospérité de lecr 

2 - L . s .4-ricètres. S'ils ofit qxitté !e monde visible, celui de ia matiere. pour 
,.. 
i in\ !sible. celui des esprits. il n' en existent pas nioins. 

Pour le peuple de  Madagascar, en effet, i l  n' y a pas d'univers distinct entre les 

~ i ~ . a n t s  et les morts. mais un espace unique et cohérent dont une partie se voit et 

i 'a~t:e non. Cet espace invisible est peuplé d'entités non incarnées? douées de  pouvoir 

masiclue. A elles de  protéger leurs descendants contre les cohortes d'esprits mal 

intentionnés qui rôdent en quête de mauvais coups, disposant à l'entour maladie et 

inf~?rrune. (( A e//es tle cii.sc1tnorct.r /c.s mtrl6fice.s cl~les (4 /LI ~ I ~ C ~ L I ~ I L ' L ' I P  et il 1 ~ 1  

it ric.,rr.iie c/e.r \loi.sitn )) 

Pour garder ces relations intimes des vivants et des rnorts. la population 

mahafaly privilégie les cérémonies funéraires ( voir les tombeaux mahafaiv!. raison 

pour laquelle. toute leur existence est de préparer leur demeure éternel 

11- 3 LES ELEVEURS NIAHAFALY : CEREMONIES FUNEBRES 
.1\ partir d 'hdohahelo .  Ampanihy, h b o r i p o t s y  . . . , la population est 

dominée par deux groupes ethniques issus de  la mème famille, les AnrarlLjl'oy et les 

: t / t r i~~rf tr~v.  Ils ont tout à fait les mèmes coutumes: telles que les tabous alimentaires 

: . les formalites pour ensebelir les morts Evidemmen: leur diaiecte 

conserve les mèmes mots d'oriyine malgré une certaine variation. Cette p~pula t ion 

emigre de l'Anosy à la suite des guerres tribales avec leür voisins, vers l'Ouest et 

les regions Mahafalv comme la sous - préfecture dy.4mpanihy . Betioky, Antanimora. 

Le grand Sud en général est peuplé de  Mahafaly dyAntandroy. 11 est marque par 

le problème de  l'eau. Ces groupes ethniques n'accordent pas d'importance sur ce qui 

est vestimentaire ou logement. Ils sont peu habillés. Ils se nourrissent essentiellement 

d u  rrianioc et du maïs Pour eux. le riz constitue un plat de Loisir Ce sont en 

génrral des bergers. des éleveurs des zébus et des cultivateurs vivant entre le tleuve 

Onilahy et le Menarandra. au Sud d e  Tuléar. Ils possèdent des troupeaux qu'ils 

elecrnt avec beaucoup d'attention mais qui ne leur servent pas de nourriture. C'est 



Photo No 3 : Tombeau mahaMy sculpté : les (( alocdo » et les cornes des bœufs 
marquent le symbole de la richesse. 



.:-: 21  2'. dge contemplatlt' utilise a des fins anti- ecc.nomiclues! ' Quand Linc pèrscnr?e 

c " ; ~  ;-!<ne en troupeaux. i l  a le p o u ~ o i r  de faire la polygamie ( jusclii' a 1' femnies i 

Donc. 11 aura des obligations familiales incommensurables et incontournables 

naissance. décès, circoncision, ( s L I \ - ~ L I ~ . s ~ )  . . . 

Ere t  la plupart des bmufs sont yagnés durement au:< prix des oblisations 

kmiliales . construction de  la dernière demeure. le tombeau. qui constitue à son toL,r 

le prestige de la famille. L'envie d'avoir de belles maisons n'est pas recommandée car 

elles sont vouées à être démolies après la mort d e  l'individu Toute leur esistenîe 

n'est yu' à préparer la mort ( funérailles célèbres ) .  Le bœuf a un rôle primordial 

dars  la société Mahafalv. surtout en cas de  délits graves. 

11.3.1 La description des tombeaus IVIahafaly 

Comme nous l'avons précise précédemment, les Mahafalv svnt des bergers. 

des eleveurs des zébus et des cultikateurs vivant au Sud de Tuléar entre le ileuve 

bleriarandra et Onilahv. de  Tongobory à h p a n i h )  Les Mahafalq ont consene  un 

art hinéraire remarquable Ceci intéresse beaucoup les touristes étrangers, Ils édi f ie~t  

pour leurs morts des structures de pierres des 10 à 15 m de cô té  Ils les orner,t 

avec des parois de  décoration illustrant l'importance d e  la vie du defunt Ces 

tombeaux sont ornés par des arts funéraires <( le7 alocrlo )) faits avec du bois dur. le 

r77ca1<loraj;i ( ~ ~ I ~ I Z Z I L I  .sp) Ces arts funéraires tracent la vit du d e h n t  des scenes 

i l r e .  d'elevage ou même de sexualité. Les spéciaiis~es fabriqiient !es 

:J  r~~ r .# t r l o  O suivant le theme pretëré par la famille du defunt. PIus und persorme 3 ete 

riclie et puissante durant sa vie ( richesse de  son troupeau). plus le t c m b a u  est 

orné et enrichi des décorations. La collecte de l'argent pour la fabricaticn des 

( o o  )) et la construction du tombeau demanderit assez du ternps (parfois des 

mois) Durant cette période, les fêtes et les sacrifices de zébus se multiplient. Les 

cornes des zébus sacrifiées sont gardées pour orner davantage le tombeau Le 

nombre d e  cornes symbolisent la richesse du défunt 

Avant l'inhumation finale, le mort, vètu de vêtements neufs, doit être mis 

dans son cercueil, avec quelques matériels d'utilisation quotidienne. Le corps ne doit 

pas sortir par la porte habituelle pour que son esprit ne revienne hanter la maison 

II doit passer par une porte spécialement aménagée pour cet effet au Sud-Est de  

la maison Au cimetière, on fait des sacrifices de zébus et on boit beaucoup d'alcool. 
-- 

' Cours dc la Géographie cconomiquc de .Lia&gascar. ?d'ne année 



:..c =?on doit etre porte piusie~irs fois autour de sa derniere demeure aLant de 

:.ente:-rer définitivement. C'est une tradition qui se perpétue jusqu'aujourd'hui. Le 

modernisme ne l'a pas fait disparaitre. 

11.3 .3 L'attrait touristique 

Le,s tombeaux Mahafzly constituent des sites touristiques très intéressants 

dans la mesure où ils retracent et retlètent les us et les coutumes d'une population 

attachee à ses traditions. Des milliers de touristes parcourent le Sud pour les 

dicouvrir 



CHAPITRE I I I  
LES SITES TOURISTIQUES 

111.1 LA BIODIVERSITE DES ECOSYSTEMES FORESTIERS 

111.1.1 La Réserve Naturelle intégrale de Tsimanapetsotsa 

La réserve naturelle de Tsimanapetsotsa est située daris le cc'f l -r l -zr 'z~~.; ,  ,.; de 

Toliara. a 85 km environ au Sud de Tuléar. L'accès peut se faire par embarcation en 

suivant les côtes ou par voie terrestre eri passarit par Beheloke. Cette réserve naturelle 

intésrale se caractérise par un bush épineux. caractéristique du climat aride Elle est 

située entre 24" 03' et 33" 12 de latitude Sud et 43" 46' et 33"50' de longitude Est 

avec une altitude comprise entre 38 et I l4m. Cette formation \:esétale cou\r: cr,e 

superficie de 43 200 ha. 

.4 - H~storiqz[e 

L'aire protégée de Tsimanapetsotsa a éte instaurée en tant que i-esen,e 

naturelle intégrale No 10 par un décret du 3 l Décembre 1927. Elle avait ses iimi:es 

initiales bornées entre 1938 et 1942, correspondant à une superficie de 17.530 ha et 

portee depuib 1966 à 43.200 ha. Elle est inscrite depuis 1998, .sur la liste ~arnsar"  

des zonzs humides d'importance internationale particulièrement comme habitat 

sauvage. 

Les bornes sont restées intactes jusqu'à l'heure actuelle, et les layons ouverts 

pour materialiser les limites sont visibles sur le terrain. Le plan adopté au décret 

\ ' e h  -2-12 du 1" Juin 1396. dressé 6 ans plus tard par le Service des Eaux et 

Forèts et de la Conservation des sols. indique l'emplacement des bornes. portant les 

numeros 1 à 18 tout le long des nouvelles limites. 

Faisant partie du domaine privé de l'état, la zestion de la réseme naturelle 

intégrale de Tsimanapetsotsa , relevait, avant l'application de la loi Programme Nc97 

!O12 du 06 Juillet 1997, de la Direction de Eaux et Forêts, plus précisément du CEF 

de Betioky. 

L'aire protégée a surtout reçu une attention particulière dans le cadre de la 

lutte coritre le braconnage des tortues radiées. Pour la ;estion de l'aire protégée, le 

: 1 Rrimsar : Zones humides dont l'importance sur le plan économique est reconnue intemationalement. 
L'ritclier sur la convention s'est tenu ri Antananarivo du 6 au 9 Octobre 1997. Deus sites ont cté retenus a 
Lladiigascar . lc lac Tsimampetsotra (Betioky-Sud) et le complese de J lacs de iLlan~mbolomot~ diins le 
centrc Ouest ( VINTSY . tnmestriel malgache d'orientation écologique. 1997 n022-23) 



.ni.: C EF etait renfi~rce par un garde - forestier et. du Il 1 -\où: 1990 ; i~ _; i L ld rb  

IL!L,h. par trois agents de protection de la nature (APN) stationnes a Efoetse 

La reserve est surveillee par le chef du CEF de Betioky dans la mesure ou ses 

ressources sont limitees La reserce naturelle integrale de Tsimanapetsotsa n' s 

beneticié (l'aucun aménagement spatial particulier 

H -  Descriytioi~ physiq7ie 

Au sein dhne  réyion constituee de plateau calcaire couvert de bush epineus. 

le lac Tsimanapetsotsa se localise sur la plaine côtière Mahafaly . Limitée par une 

falaise abrupte à l'Ouest d'une certaine hauteur de deux mètres qui longe le lac (3m). 

longue de 20 km et de 3 km de large aux eaux saturées de sulfate de chaux Le sol 

est de type calcimorphe ou sol rouge soumis à une érosion de type karisticlue. 

Pendant la saison des pluies. le ruissellement des eaux donne naissance à des sources 

d'eau douce qui devient saumâtre au contact du lac. 

Faisant partie du Sud - Ouest de Madagascar, la zone de la r é s e ~ ~ e  natureile 

intesrale est caractérisée par un climat subaride avec une saison sèche tres longue de 

7 a 9 mois . Les précipitations sont généralement insuffisantes et irrégulières de 

l'ordre de 350 mm par an. 

La température moyenne annuelle est de 23°C et les vents dominants sont du 

Sud - Sud - Ouest. Ce climat subaride ne permet pas 1:: développement d'une 

~egeration de haute futaie à l'exception des endroits plus frais sur les allutions et les 

Ci' , l i r .> d'eau. La iourree Sierophile domine les écosytimes terrestres. cet te  iblirrte 

ucrophile à didiereaceae et eliyhorhia ( eliphorbiacea) appelé bush xértiphytique 

s'adapte aux conditions édaphiquement pauvres. C'est la forêt dense sèche. Les arbres 

peuvent atteindre 12m de hauteur . La présence de diverses espèces de la tamille 

endemique des didiere~rceae est non négligeable . Elle détermine une physionomie 

tres spéciale. 

On note : Dideet-ecr madaga.scat-ieiais, Diu'ieerea tro~illi, ~r/l~inucli~r LI.TC~L'I?L/~IIS , 

~ l t / ~ ~ ~ ~ ~ r ï y i ~  mt~dagmariei~.si.s. . . Ainsi que des nombreuses euphorbes souvent 

aphh les et corallitormes telles que Ll~yhorbitr ,/ihet~et~ei~.si.s , I<~iphot*bi~r I~~IYI.  

l~yhorbici .stei~ocl~rdo . . . . ou encore chalii~ees et épineuses comme Eliyhorhi~r .n71l/11 

Quand à la hune endémique. elle est tributaire de la forêt . Parnli les 

especes particulières de la région, on peut citer le lemln calkr, les deux tortues 

Lerrestres geochelone r~rc/iczttr et ymi.r tu-cht?oïde.s, le carnivore nocturne (;trlid~~,ti.s 



Photo no 4 : Géochelone radiata, tortues terrestres, l'une des espèces endémiques 
du Sud - Ouest de Madagascar. C'est une espèce bien protégé dans le parc 
national Tsimanarnpetsotsa. 

Photo N O 5  : le lemur catta, une des espèces 
les plus menacées par les fléaux 
d'origine anthropique (déforestation 
et feux de brousse). Dans le Sud-Ouest 
malgache, le Iemur catta cherche 
refbge dans les sites non dégradés 
comme Tsimanampetsotsa , Beza 
mahafaly, Zombitse - Vohibasia ou les 
conditions de son adaptation sont plus 
ou moins favorables. 



' : i i ~  recense Linicluement dans la résept. narurelie i n ~ e p ~ c  de 

I'~imanapetsotsa ( qui ne se trouve nulle part ailleurs) ainsi que les deus oisaux 

t p q u e s  de la région Sud - Ouest . monlas het~shi et le rollier terrestre a uueue 

Ionsue appelé ~,rcrteloni.s chin~c~ertr. 

Eiian. en matière d'écosvstème aquatique. le lac Tsimanapetsotsa constitue L;n 

site de nourrissage , de dortoir et de lieu d'hivernage important pour l'a~.ifaune 

aquatique notamment les flamants roses ( phortlicopterî,~ nlher) et les grèbes 

(ttr~-h~~htptns rr!ficollis). Quatre grands types d'habitats peuvent être observés 

- les fourrées xérophyles du plateau calcaire 

- les fourrées xérophvles en basse cuesta 

- le lac Tsimanapetsotsa en basse cuesta 

- et les Srottes 

(..'- in~por.fmrce G ~ ~ o ~ ~ o n ~ i q r ~ r  

Dans la reserve naturelle intégrale Tsimanapetsotsa le caractère aride 

(insuffisance et rareté des précipitations) gène toute forme de culture et d'tile~age . De 

ce fait, l'importance économique est fortement limitée. Néanmoins on cultive du 

manioc. du maïs? du sorsho destinés au ravitaillement de la population tuléaroise. 

La densité de population y est très faible. Au total on a environ 2000 habitants. 

L'utilisation de la réserve naturelle intégale par la population riveraine est de 

plusieurs manières. A part l'exploitation agricole, le pâturage forestier et la coupe des 

produits ligneux, la réserve naturelle intégrale de Tsimanapetsotsa confère esalement 

d'autres produits notamment les produits médicinaux, le bois de cercueil . lin 

prestize particulier pouvant résulter en une demande accrue. 

C'est ainsi que dans le cadre de la catégorisation des aires protégées en 1997 

en fonction du niveau de dégradation, cette aire ~:otégée a été classée dans la 

catescne B. En effet . la degradation d'origine anthropique est acceleree Or, le site 

presente depuis longtemps un grand intérèt pour les touristes organisés ou individuels. 

attirés par le Sud de Madagascar. Le lac Tsimanapetsotsa est très remarquable par son 

taux d'endémisme très varié aussi bien au niveau de la faune que de la flore. La 

grotte de Mitoho et ses poissons aveugles ( +phleotris ma~/~rg~r.sccn.re~~.~i~~) en - 
temoiynent C'est ce q u i  favorise le tourisme ecologique. 

Le site biologique de Tsimanapetsotsa dispose actuellement a partir des analvses 

diagnostics phvsico-bio-ecologiques. socio - économiques et culturelles d'un plan de 



. . 
=es:;t:n et d'amenazement Ce plan a ete elabore par iè burenc :: erudes 

UFS \l.AhIOK.ATRA. recemment base sur le statut de l'aire prctésée en parc nationai 

- Opportunité pour changement de statut en parc national. 

- l'alorisation des potentiels existants 

- Le Sud - Sud -- Ouest de Madagascar se démarque d'une façon bien ciaire 3c.P 

seulement au niveau phq-to - écolosique et faunique mais aussi au niveau 

d'un paysage primitif de haut de a m m e .  A ces caractéristiques naturelles avant 

un potentiel écotouristique viennent s'ajouter certains aspects socio- 

économiques et culturels des populations riveraines et locales. notamment ia 

conservation et l'exploitation de l'eau douce. l'artisanat de la sculpture et 

d'autres rites traditionnels 

Le potentiel du site biologique de Tsirnanapetsotsa s'inscrit dans un cadre tris 

favorable grâce à la réunion d'une série de qualités telles que : 

* le climat propice 

* la bonne accessibilité jusqu'à Tuléar par voie aérienne. par voie terrestre vers 

Antananariv-O ou Toliara . passant à proximité d'autres attractions écotouristiq~ies de la 

RN 7 telles que le parc national Ranomafana , Andringitra, Isalo, Zombitse Vohibasia. 

* La capacité d'accueil est relativement développée ( Boom des hôtels à Toliara et le 

long du littoral, notamment Anakao, Itampolo). 

* Des opérateurs touristiques affiliés à des agences de voyage ir?ternationales, 

capables de proposer leurs produits à une large clientèle. 

* La complémentarite aL.ec les stations balnéaires ( plages: baignade, p!ongee sous - 

marine, pêche sportive, planche etc.. .).  

* L'intégration dans un circuit touristique déjà établi, la (< boucle ,Siltl» partant de 

Tuléar v-ers Anakao. Le circuit continue vers la réserve naturelle intésrale de 

Tsimanapetsotsa, 1tampolo.Bevoalavo. la réserve spéciale du cap Sainte Marie. Lavanono. 

Faux Cap, 'la réserve de Berenty, et le parc national d7Andohahela à Tolagnaro 

D - Rti.~Iemeii~tr/iol~ des droits tl'usnges 

Si jusqu' à présent . les prélèvements des ressources naturelles dans la réserve 

nationale intésrale se font librement sans la moindre restriction. le change~iect de 

statut de l'aire protégée de Tsimanapetsotsa permettra de formaliser et de normaliser 

les droits d'usage des populations riveraines à l'intérieur du parc national. srace a la 

mise en place de la Zone d'utilisation Contrôlée ( ZUC) telle qu' elle est définie dans 

le plan de gestion et d'aména~~ement du futur parc. 



Sur le plan du développement du tourisme. le nombre des visiteurs dans la 

regon Sud ne cesse de croître avec une moyenne de 37% par an i Donnee de la 

Direction du tourisme). Concernant les touristes de Tsimanampetsotsa, et malgré son 

statut de Résen.e Nationale Intégrale, les statistiques obtenus auprès de l'association des 

pisteurs locaux à Efoetse s'avèrent encourageantes. 

Tableau No 4 : Nombre des visiteurs de la RN1 
-- 

Années I 1998 
l l 

1999 2000 
1 1 

1 1 
L -- --- --- 

SOI~-ce  : Recherche persoi~nelle 

I - 4 

Partant de ces données. le tableau ci-dessous montre une prévision des visiteurs dans 

, Nb Visiteurs l 123 I 175 

le futur parc pour les trois années à venir. en tenant compte des aménagements preLus dans 

336 

le plan de gestion et de promotion du tourisme mené de concert avec les partenaires 

potentiels 

Tableau N O 5  : Prevision triennale de visiteurs 
-- -- 

Années 1 
, 200 1 1 2002 l 2 003 1 
1 1 i ! 

l r -- 
I l 

_i 

Nb Visiteurs 1 450 I 650 I 1 O00 , 

üotons que le phénomène (< EJclipse .,111iil 7000 » voulait significativement influencer 

sur !es prévisions des années précédentes. 

L'existence d'une structure déjà opérationnelle à Efoetse pour la gestion des ;.isiteurs 

serait à exploiter pour la mise en place d'un comité de contrôle pour les entrees dans le 

parc En efTet, le renforcement de la capacité de gestion de l'actuelle association activerait 

le processus défini pour le fonctionnement immédiat d'un nouveau C'OGES (Comite de 

gestion) pour identifier et pnonser les micro- projets de développement à financer sur 50% 

des DEAP.( développement économique des aires protégées) 

Tableau No  6 : Recettes prévisionnelles sur Fond DEAP. 

Années 200 1 1 2002 I 2003 l 

L-- I --A 
50°0 DEAP 10 O00 O00 I 15 O00 O00 20 O00 O00 1 

l 
l 

Sollrc*e : Recherche personilelle 



Les recettes teiles qu'elles sont exposees dans ce tableau NC 6 paraissent. en c'tkt. 

jans ;in premier temps. largement insignifiantes pour toute la zone d'intervention . mais les 

fonds externes à travers le partenariat avec des or_oanismes de développement tels que FID. 

.AN.AE. . permettront de réaliser des micro - projets plus conséquents pou: motivei- les 

communautés riveraines afin de  préserver la biodiversité locale 

.Au niveau de  la communauté riveraine. avec les réalités du tourisme. or! risque une 

dissolution de  la cohésion sociale: voire une perte d'identité culturelle. 

La durée de  visite est en moyenne de demi-journée. Selon leur lieu de  provenance et 

ieur destination: nous avons deux types de visiteurs : 

- Ceux qui viennent de  Tuléar et qui prennent la direction Fort-Dauphin peuvent la 

faire en demi-journée. 

- Ceux qui proviennent d'Analavelona la font en une journée. Les chercheurs 

peuvent la faire en trois jours. 

Quant aux droits de visite, ils dépendent de l'origine et de  la fonction du visiteur 

Tableau n07 : droits de visite 
-- 

i- 
i \'ISITEC!RS I PRIX -- + 

l 
l . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  - Etrangers . . ,  I 50.000 Fm2 1 

l 

Chercheurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 125000Fmg 1 .. 

. , 1 500.000 Fm, 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Cineastes 

I 
8.000 Fmg - Groupes dlEtudiants étrangers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ' l i 1 

I 

i - Groupes d'Etudiants Malagasy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ~ 2.500 Fmg 
l 

7 ' 1 :.O00 Fmg 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  - Guide local i 

1 - Enfant Malagasy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 250 Fmy l 
l 

150 Fmg 1 - Groupe scolaire Malagasy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 
l ! 
L- 1 J 

Source : enqlrête persormelle (slrr terrain et azrpris de 1 '.4,VGAP) 

Les conditions d'entrée sont aussi multiples et variées. Elles sont sous forme de loi 

que chaque visiteur doit respecter. 

- Visite guidée 

- Respects des circuits (on ne doit pas quitter les circuits) 

- Non utilisation des produits chimiques dans les eaux 

- .Aucun prélèvement 

- La règle de  propreté et d'hygiène (on ne peut pas déposer les déchets n'importe ou. 

on les ramène au villase) 
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La plupan des cas. les hebergements se font. soit dans les hotels de Beheio~c.  i â  

25lirn) ou lùmbola (a 2km) de la resene. Mais parfois les touristes utilisent des temi.> s u r -  

place pour limiter les déplacements. 

Efoetse. village le plus proche du parc national, est sous la supervision directe de la 

Direction lnter Régionale de I'AiYGAP a Toliara. Cette unite aura pour taches principai~s 

primaires de : 

- Renforcer les campagnes de sensibilisation et information sur les changements ciaris 

la ;estion de l'air protégée. 

- Mettre en œuvre les stratégies de la conservation définies dans le plan de gestior.. 

- Mettre en place les infrastructures nécessaires pour la sécurité des visiieurs 

- Identifier les circuits potentiels pour la promotion de 17écotourisme. 

- Collaborer avec le service des Eaux et Forêts pour définir acec la population locale 

les droits d'usage dans le parc 

- Identifier les partenaires potentiels déjà opérationnels dans la re_ojon au vxe 

d'harmoniser les activites de developpement. 

Le statut actuel de la Réserve Naturelle Intégrale de l'aire protégée de 

Tsimanampetsotsa ne permet que la poursuite d'un objectif axé e'tclusivement sur ia 

protection de la faune et de la flore. Cette aire protégée présente de nombreux atouts qui 

pourraient être mis en valeur sur le plan écotouristique. En effet, son avitaune ( surtout 

les tlamants roses), ses grottes aux poissons aveugles (typh1iorri.s rnad~rgcrscnriet~.siis!, sa 

vegetation xérophytique trés particulière. le lac lui-même et la cuesta qci lui sert Ge 

support, tous ces éléments sont autant de facteurs favorables qui intéressent le pubii: tant 

national qu'international. 

C'est l'éducation et l'information des populations locales' surtout les adolescents et 

les enfants, qui permettront de prendre des précautions contre ce danger. Ceci permet 

egalement de préserver les valeurs socio- culturelles et de limiter les dommages eventuels 

(Y- Gestiot~ firtlrrr de 1 'aire p r ( ~ r i ~ i e  

Depuis 1997. les structures locales ou administratives esistantes pour proteger la 

reserce ne parvenaient pas à assurer efficacement la surveillance contre le braconnage et 

autres pressions humaines. Par contre malgré son statut de Réserve Naturelle Intégraie. les 

communautés locales se sont mobilisées et ont mis en place un comité pour la gestion des 

~isiteurs dans le site. Les recettes prélevées de ces visites sont gereej par ce coniite Elles 



.i;r; ~~: l i szes  pour ies bescins des communautés. Le souci de gerer con\enabiemer,t i'd1:2 

Froregee de Tsimanampetsotsa pour sa consen.ation perenne n'est pas en\.isage pour le 

moment Or. la fiagilité et les menaces telles qu'elles ont éte sus-mentionnées contribuent 

a dégradation progressive de la biodiversité de I'aire protégée. 

C'est donc dans le but d'assurer une conservation durable du futur parc national que 

le reseau des parcs et réserves de Madagascar envisage les mesures de zestion suivantes. 

Pour le démarrage, une unité légère de gestion, constituée par un chef de réserve, un 

chef de secteur et quatre agents de conservation et d'éducation (ACE) sera implantee pour 

envisager la nouvelle gestion. 

Les aménagements statuaires et structurels de l'aire protégée de T~ir~anampetsotsa 

permettrcnt de renforcer la conservation de l'aire protégée tout en facilitant la valorisation 

de toutes potentialités, et de générer les ressources financières nécessaires à la viabi!iti 

economique de la sestion de l'aire, une ressource financière supplémentaire pour sont 

débeloppement (emplois. artisanat ; recherche: industrie hotelière et de restauration. ) 

Ceci va motiver davantage la population locale: donc la pousser à participer et à cooperer 

dans la protection et la conservation des ressources naturelles. 

III. 1. 2. Les Sept lacs 

Ce travail est le fruit d'lin travail de bibliothèque et de recherches sur terrain Les 

informations recueillies et les réalités observées nous ont permis de faire une analyse et 

d'etablir une synthèse en vue de désager les opportunités écotouristiques régionales 

determinees comme richesses naturelles ou richesses socioculturelles 

III - 1.2. l L e s  ressources naturelles de la région des Sept Lacs. 

Les ressources naturelles sont de deux catégories : 

- les milieux écologiques appelés aussi écosystèmes 1 

- et les richesses faunistiques et tloristiques. 

La région des Sept Lacs comprend quatre grands écosystèmes : lacustre- tluviol. la 

plaine proprement dite et forestier. 

.:. Les écosvstèmes lacustres - ils sont multiples (sept) et se deverse dans le 
-- 

tleuve Onilahv. Ce sont de veritables lacs continentales. Ils sont poissonneux 

.:. Les écorvstèmes fluviaux : il s'alit de formations végétales se trouvant le 

long du tleuve. C'est une formation dense constituée par des arbres de grande taille et 

aussi de petite taille. 



O.* La plaine proprement- la plaine d'.Jimbohirnahavelona est vaste de 51) a 

?(>Ha. La variation des sols et l'altitude ont donné naissance a une formation cegetale 

L ariée. 

.> Les écosvstemes forestiers : 

D'après I'étzde efièctuée par le CERGIM dans la région des Sept Lacs. In végétation 

cst trtis abondante aussi bien sur les pluines que sur les collines. D'après lui. 1 16 familles. 

114 genres et 141 espèces floristiques sont inveiitoriés. L'exploitation humaine y est très 

remarquable. Les espèces les plus menacées sont : le Kcrmqfcy (Gielrelepis cyl.e\lei). le 

I ;)trcb.o /Tvphct cti~grzrst~filia), le Fbcny pour l'artisanat (Tetrctpteroctrrpon geitvi), le rotrtr 

pcur la fabrication des cercueils ((:'r~genitr yhyllrrrn~folicr). le Termotcrmo (('rrrczrmtr 

domestique) utilisé pour la pharmacopée et enfin la Baba (di.rcoren tnch<)poclt.) pour 

I'alimentation. 

Les espèces les plus interessantes pour les touristes sont les Baobabs et les arbres 

sinicieux dès leur jeune àge. Dans la mesure où elles témoignent les caracteristiques et 

I'endémicité régionale. ces espèces deviennent de plus en plus rares aujourd'hui. C'est 

l'exemnie du hlcriljctkrrhrtcurj (Rouclovit~iu roirxei.~ie/lei). 

Au point de vue faunistique. les invertébrés et les animaux intermédiaires sont les 

plus attractifs pour les touristes scientifiques. L'étude forestière de Madagascar dirigée par 

David EMILETT, dans la résion d'hdranolaho et Antafoky a fourni les résultats 

suivantes : 

- Pour les papillons. 43 espèces reparties en 9 familles. 1'1 s'agit de : piciricl~re, 

.\'FPH.-l1,IIl. IL-, ~~'lI.-lRffD.~!k, Ll.4.\~4lD.-lJ5, .-1CRE.4EZDA4E, LIBïTHEID.4b-, !'OPILI(l.L7f~l. lE, 

S47TRiD.4E. La famille de PIERIDAE représente environ 30% des especes. 

- Pour les arachnoïdes, il détermine 4 espèces de scorpion et 28 espèces d'araignées. 

- Pour les mollusques. il n'a pu sélectionner que 9 espèces. 

- Pour les mille - pattes, il mentionne 15 espèces. 

Cet inventaire effectué par le CERGIlM a déterminé 173 familles reparties en 19 

ordres dont 17 sont des insectes. 156 familles et 2 ordres d'archnides. Le taux 

d'endémisme y est déterminant. Les oiseaux constituent l'exemple d'illustration avec 73 

especes reparties en 38 tàmiiles dont 64 sont endémiques à  mad da, uascar. 

Les touristes passionnés de l'observation des lémuriens les ont appréciés a cause de 

leur endémicité. On distingue les lémuriens diurnes. les Makis (I,emnr ('trtrcr) et le 

propithèque (Propithvcus i)e~'rec~z~xi i)erree~z~,~j ) et les lémuriens nocturnes comme le 

hlicrocèbe ( i L f i ~ ' ~ ' ~ ~ ' c i h ~ l . ~  ~ I I I ~ ~ / / I I S ) .  



I I I  - 1.2.2 Les autres attractions écotouristiques dans la région des Sept lacs 

.-\ part la beauté du milieu naturel avec sa faune et sa flore. les attractions 

socioculturelles s'avèrent déterminantes. Deux d'entre elles sont nécessaires 

- Lors de la phase finale de l'inhumation d'un mort, une cérémonie socio - culturellz 

appelee F1.m ( jeu) peut ètre organisie. C'est une cérémonie ciilturelle et artistique 

rappelant la jouissance de la population qui vient de réaliser son obligation 

Dans cette rencontre aussi grande dépassant le cadre villageois, figurent des 

personnes provenant de la région. Pendant toute la période cérémoniale, les gens 

suspendent les activités traditionnelles. C'est une grande fête qui s'anime par un 

orchestre et qui peut occasionner dans la plupart des cas des concours de danse i 

l'intention des jeunes . Bien sûr, cette cérémonie se fait a l'hommage du mort et a 

l'ensemble des ancêtres. 

- De I'autre coté le rlmn est une entraide villageoise qui peut ètre aussi élargie ou 

restreinte suivant l'importance du trakail surtout agricole et suivant le nombre des 

participants et la quantité des repas préparés Ces cérémonies socio-culturelles 

affectent beaucoup de touristes qui veulent découvrir les us et les coutumes de la 

pcpulation 

III- 1.2.3 - Les installations touristiques 

Au niveau communautaire. il n' y a pas d'installation consacrie au tourisnië 

hlais le domaine privé comme celui de Monsieur Aimé Jean Claude. !e seul et 

unique opérateur économique résidant à Ifanato. dispose d"une salle faisant orlice de 

Bar - Restaurant, de 6 chambres? d'une épicerie, de deux pièces complémentaires dont 

l'une est un lieu d'aisance et l'autre une douche. Cependant, d'autres personnes 

construisent des chambres à partir de matériaux locaux et y hébergent des touristes. 

111-1.2.4 L'abondante poiibilité des produits écotouristiques 

L'offre identifiée dans la résion des Sept lacs nous permet de considerer les 

produits touristiques comme élément intégrant la destinée dans cette résion. 

Parmi ces produits on note 

* Les circuits randonnées comme : 

- transfert er, voiture jusqu'à hlahaleotse 



- descente des lacs. baignades 

- nuit a ihnato et retour a Tuiear 

" Lzs ;circuits culturels comme 

- séjour dans le village d'Ifanato a la découverte de la culture k1ahafal:r. 

traditionnelle 

- promenades dans la région de Sept lacs et des curiosités paysagères 

* des circuits en pirogue comme : 

- transfert en piroye jusqu'à Tonlobory 

- descente en pirogue le long d'onilahy jusqu'à la grotte des chauves - souris en 

faisant des observations naturalistes 

- descente en pirogue jusqu'à Ifanato 

- ~is i re  des Sept lacs et de ses environs 

- poursuite de la descente du fleuve jusqu'à Saint Augustin ( le cas inverse est 

aussi possible) 

Il en résulte que l'existence de ces produits joue un rôle capital pour le 

developpement économique local. Cependant. l'état déplorable des pistes, l'absence de 

la promotion touristique, le niveau de vie et de l'instruction de la population locale. 

les conflits fonciers existant entre les deux villages qui encadrent le site. la 

meconnaissance de la fréquentation touristique, les enjeux et les risques sont des 

handicaps majelirs au developpement écotoursitique de la résicri des Sept lacs. 

Ce qui nous permet d'affirmer positivement la faisabilité de projet 

i '~i;ii~uristicl~e i kucation conimuiiautaire Ce dernier vise uniia~cralenient ,xi 

multilaréralement ( car la communauté est la première bénéficiaire) a m  les 

difyérents intervenants comme les techniciens , les financiers. les organisateurs . . 

lesquels collaborent favorablement avec la communauté villageoise. Toutes ces 

actions ne font qu'intégrer une gestion de développement durable des ressources 

naturelles au profit de la population locale. 

III. 1.3 Beza Mahafaly 

Dans la sous - préfecture de Betioky -Sud et dans la commune de Beavoha. 

province de Toliara se trouve le site de Beza- klahafaly. Elle se localise entre 25" 03' a 

25' 13 de latitude Sud et 44'04' à 43'25 de longitude Est à 35 km au Nord-Est de 

Betioky. Elle s'étend sur une superticie de 600 ha sur une altitude variable de 150m à 

30m. Beza Mahafaiy est statuée en réserve spéciale le 04 Juin 1986. 



.4 - /.e mrliezr t~atzrrel 

Ce site est constitué des forets de galeries et de forèts uer;)philes . La forêt icge 

ia r-iT,,!ere de Sakamena. affluent de I'Onilahy. Elle est de deux parceiles . la première n 

Q hi? et la second a 520 hii. La region présente un clima! subaride avec des 

~rzcipitations moyennes qui oscillent généralement entre 400 et 500 rm, d'eau par an. 

1.ü température y est généralement élevée , soit 35OC. 

B- '4 vifb~rne 

L'avifaune est composie de cent deux espèces formant des produits touristiques 

attrayants. Parmi celles-ci , on cite : la newtonia d'archboldi : le Cowa coureur ( Cowa 

cu:sc)r), le vanga de la fresnaye. le Terpsiphone mutata ( Remalv), la pintade ( Namida 

YIdic-ris Akanga). Ces divers oiseaux font la renommée de Beza-Mahafaly qui 

dtt~ient donc un site touristique accueillant des centaines des visiteurs par an. 

La chasse des oiseaux de sangliers et la collecte des tortues y sont les 

principales menaces. 

I I I  - 1.3 Le site d'intérêt biologique Pk 32 

Le site d'intérêt biologique PK 32 est un bush épineux du domaine sub- 

aride malgache Il se localise au Nord de Toliara le long de la RN5 reliant Toliara - 

Il(1rc:rnbtt. entre 23'00' et 23"06' de latitude Sud et 43'33' et 13: 43-  de longitude Est- 

- I  !: .l;titude moyenne est comprise entre O et l3 lm et sa superficie est de 13 500 ha 

..l - !Je.s~r~pliot~ phr..siylre 

Le site d'intérêt biologique PK 32 est situé dans la plaine littorale sableuse 

!1111iiee a ]-Est par les contre - forts du plateau calcaire de Mikoboka Sud Dans cette 

region. la roche-mère gréseuse apparaît en surface dans certains endroits. Le terrain est 

ii!i peu élevé Mis à part ses affleurements, la roche-mère greseuse est recouc.erte de 

sable blanc et de sable roux de système dunaire de l'Ouest . Dans la dépression située 

ail \(>rd, on a le lac Andranabe qui est permanent. Dans cette zune. le climat est de 

tvpe subaride chaud, engendrant des précipitations insuffisantes. rares et mal reparties 

ail cours de l'année. La moyenne annuelle est de 350 mm. Elle tombe surtout entre 

Janvier et Février. La température moyenne annuelle est de 2-1 C avec une faible 

amplitude thermique. 

Ce climat subaride chaud donne naissance à une végétation exceptionnelle du 

Sud-Oiiest malgache appelée hirsh . Cette formation végétale. constitue un site d'intéret 



:ii>iogique et une partie de la foret de hlikea qui s'étend au Sud de hloroinbe. Elle 

ist  beaucoup moins desradée aux alentours du lac Ihoty.  Elle presente de 

nombreuses espèces végétales du domaine Sud notamment : Didiereae 

mcicl'c~;trtr.sc~rriet~~si.~, Didiercrceae. F,7r~phorhiu .stet~oclerLjcz, Erlphol-hiaceere, crlot. i-vronîhe. 

L~licrceere, I O  rnadagascariet7sis. cornmiphorci .sirnplic!'folia, comrniphol-a 

czrhic111~rri.s. . . 

Elle présente également une richesse faunistique très importante constituée de 

37 espèces de reptiles ( tortues endémiques comme ,v.wi.s trrnchoïdes et phel.sr/n7a 

.rtcrr7gir71) qu'on ne peut rencontrer nulle part ailleurs que dans le site d'intérêt 

biologique de Zombitse à Sakaraha. 

On a également 79 espèces d'oiseaux dont les plus importants sont motlins 

hetischi et r/rcrte/or?~i.s chimnretr qui sont endémiques. 

B-/rnportar~ce iconomiqzre : 

Des le début des années 1980. le PK 32 a fait l'objet d'une exploitation pour le 

charbon de bois. 

Cette exploitation ne revêt pas un caractère rationnel . Près de 20 ha sont détruits 

par an. Le charbon est exclusivemrnt destiné à satisfaire les besoins de plus en plus 

important de la population tuléaroise.  mais le charbon de bois n'est pas le seul facteur 

de destruction du PK 32. La recherche du bois d'œuvre et la culture (maïs, manioc . . )  

protocluent aussi la dé~radation sans précédente du milieu. Ces activités sont 

.:-tr?rnement iiestri~cti~es et ne font aucun objet de controle .4ctuîllemen~ !e site 

biolo~ique PK 32 est gére par le Service Provincial des Eaux et Forets de Tuléar. 

Malgré cela, les baobabs ( u&sorria F o y )  continuent à être exploités soit pour la 

construction des cages soit pour la falsification de cordage ou bien encore on l'abat 

pour que le champignon comestible puisse facilement pousser. De plus, les feux de 

brousse et la divagation des élus ne peuvent pas ètre ignorés dans la mesure ou ils 

mettent en jeu certaines especes endémiques qui devraient ètre protégees. 

III. 1.5 L'arboretum , site d'intérêt biologique 

Le jardin botanique d'ANTSOKAY nommé « AEU3ORETUM » . se situe a 1' 

Auberse de la Table .Elle a une superficie de 50ha dont 5 seulement sont réservés pour 

le Jardin. Le site est classé au premier rang en matière de richesse floristique. De 

nombreux botanistes s'accordent à reconnaître l'originalité et la spécificité de sa flore. 



i:ctte dt'rniere comporte presque toutes les espèces endemiques menacees par le tleau de 

lLi dégradation. Les espèces endemiques v sont nombreuses Selon nos recherches. on 

30te 

- 617 espèces dCrclasotziu r~rhrost~pa ( Eoily) 

12 espèces de didiir~zcir 

- O4 espèces d 'a l l~r~zz~d~a 

- O2 espèces de stnpen~ltlrspilosis 

- OSi 12 espèces de pnchypo~filim Inmerei etc . . . 

Le site privé d7Antsokay est considéré comme un trésor de la flore endémique. Les 

visites sont payantes, soit 25.000 FMG par personne. 

III.? - LES MILIEUX AQUATIQUES, RECWAUX ET LITTORAUX 

Les milieux aquatiques, récifaux et littoraux , sont très importants dans la 

mesure où ils recèlent des écosystèmes très variés engendrant la biodiversité 

ecologique. Ces écosystèmes interdépendants présentent des fonctions très variées au 

sepnice de l'homme. Ces milieux écologiques ont également un rôle très important 

pour l'environnement. 

En effet, les récifs coralliens protègent d'un côté le littoral de l'érosion 

ccitiere par l'atténuation de l'agression marine et favorise de l'autre cote la formation 

des plages et de petites îles. C'est un milieu de grande biodiverçitti ou I'on trouve les 

e c o s ~  stenies les plus riches de la planète. Madagascar en dispose pres de 1400 km2 ou 

3(!0O km2 avec la faune corallienne la plus riche de l'Océan Indien ou ~iL:nt quelques 

espèces endémiques intéressant beaucoup les touristes. 

Pour les mangroves, son rôle est aussi primordial. Ils contribuent à la 

stabilisation de côte. 

Quant aux zones humides: elles permettent la régularisation des échanges en eau 

et empêchent les inondations. Dans l'ensemble, ces écosystèmes participent au 

recyclage de la matière organique. Ils fournissent des biens et des services 

indispensables au tourisme et aux activités touristiques. 

Tableau N O 8  : Quelques exemples de produits et services rendus par les milieux 

7- 

aquatiques, les récifs coralliens et les mangroves - 
1 ' 1 Ecosystème 1 Fonctions et l Produits i Se mices l 

1 
l 
! 

i - Protection des coùts 1 construction ou I - Favorable au 1 

(-on des eaux d'énergie) i 
..pppp ) t o u r i s m e  ~ 

l 
I attributions C 1 - Piégeage des sédiments 

1 l 1 
i- 

- Bois (de / - .Aquaculture l 
I 



~ -----p.- ~ 
.~ -~ - - 

' '.. ! , i : - ? ~ < ) \  - e3 - Reservoir de carbone : - Poissons - Balneaire 
- Habitat (racines et hie? - Ylollusques 

- Sel - Recherches 
- Tanin et chaux scientifiques 

1 - Riziculture 
l I I Pâturage : Plantes rnédiciiiales ' 

/ - Biodiversité / -  oiss sons - Milieux touristiqu&q 
1 - Protection des côtes et - Crustacés sans précédents i 

Recif 1 des eaux cotières i - Mollusques 1 - Recherches 1 
1 I l -- 
/ - Génération des sables - Algues 1 scientifiques 
( - Biodiversité 1 - Poissons 1 - Pèche industrielle ; 

i Aquatiques I - Recyclage du carbone. 1 / - Plongée sous I 

- - I 
l ( marine _______, 

A Toliara, les zones côtières. récifales et aquatiques sont aussi importantes. Elles 

sont pres d'une cinquantaine de km2 et affectent une population de plus de 1 956 000 

d'habitants soit plus de 13?/0 de la population totale. 

Comme l'ensemble du pays. le tourisme se fixe, cornm: destination principale, la 

ïon: côtière. Il favorise l'existence des écosystèmes et des ressources. Les coutumes de la 

population locale attirent les touristes et contribuent ainsi au développement de la région. 

Sachons que ce secteur touristique reste prometteur du point de vue emplois et 

in~estissements, sans perdre de vue les activités qui en découlent telles que I'artisa~at, 

Ilai> il serait en même temps une alternative a des formes d'exploitatioi; plus ciestru<rives 

cies ressources. L'environnement est ainsi mis en jeu 

III- 2. 1.  La grotte de Sarodrano 

Sur la route de Saint Ausustin se localise la grotte de Sarodrano. La visite du site 

est payante. Les beaux endroits à vocation touristiques sont nombreux. Sarodrano. en face 

de la grotte. de l'autre côté du lagon, est un village de pêcheurs Vezo. Ces derniers 

adoptent des techniques de pèche encore archaïques : harpon _ filet . . . Ils utilisent des 

pirosues à balancier comme tous les autres Vezo du Sud-Ouest Malgache. Le site de 

Sarodrano a une longue histoire anthropologique. L'équipe archéologique conduite par 

Jean Pierre EMPHOIIIY a découvert en 1985 des traces de vie datant du 7' Siècle après 

Jésus Christ. clarifiant ainsi les origines du peuple Malgache, en particulier celui du Sud- 

Ouest. 



Fn un mot. Sarodrano presente des potentialités halieutiques et ti)urijticlues 

::it: tssantes mais l'approvisionnement en eau, l'insufisance des moyens de transport. 

i-ensablement par le tieuve Onilahy et I'archaïsme des techniques de pèche constitueni 

des handicaps majeurs pour son développement. 

III. 2- 2. Ifaty et sa plage : Idéal aux plongées sous-marines 

.4 - Sif~rutiotl .yio.yraphiq~re 

Au Nord de Toliara, le long de la RN9, à 26 Km, se trouve une plage gréseuse 

appelee communément Ifaty. Elle fait partie de la plaine de Toliara s'étendant du fleuve 

Onilahy au Sud, à la rivière Manombo au Nord (Ranobe). A l'Est, sa limite est le grand 

talus interne, la faille de Toliara. Dans son ensemble, la pleine littorale s'etend sur une 

dizaine de Km de large. Mais du point de vue touristique, Ifaty concerne uniquement la 

zone littorale c'est-à-dire le village. plus les infrastructures touristiques comme la D L 3 5  

HOTEL, MORA MORA, BAMBOO, VOVOTELO, LAKANA VEZO, . . implantés au 

Xord à 6 Km près de Mangily 

La plage d'lfaty constitue une petite baie limitée au Nord par des points rocheuses de 

ures Cette position d'abri intluence des masses touristiques importantes. Elle est d'ailleurs 
k 

la première opérationnelle touristique de Toliara. 

B-nescription physique 

Comme l'ensemble de la plaine de Toliara, Ifaty connaît  LI^, c!imat subaride aux 

precipitations rares, insuffisantes et mal reparties dans le temps et dans \'espace La 

quantité pluviométrique moyenne annuelle est de 350 mm avec une tempirature 

constamment élevée, 25°C. Cependant, à la différence de la plaine tout entière, Ifaty se 

trouve dans le domaine fluvio-marin où l'influence marine et terrestre se croisent. On y 

observe des zones de mangroves et des zones marécageuses à sol fixe laissant apparaître de 

petites falaises à calcaire cimenté formant des heuch-rochs ". A cela s'ajoute , et ceci tout 

le long de la plage, des résurgences provenant de la nappe phréatique apparaissant en 

surface et dont la plus importante est Boaboake. La formation végétale de type halophile 

est composée essentiellement de buissons. Sa composition floristique est faible mais 

I'endémicité est non négligeable. Cette formation vésétale de type (<,fi)~(rric. )) presente 

toutes les caractéristiques de la forêt sèche : n?icroph~~//~e, spiïle.sc.ence, aphi..//ie. 

- Buch-rochs : petites falaises faites de ciment calcaire 



I,gr.irkatic:~ des tiges. tiges torciues . . Les espèces les mieux presentees sont C I ~ > / I O ~ ~ I L ~  

i./cJllt jc lttdc~ ffirmatu  fi)^.?^,). ~ctrncvltlcl~r.~ it~dica (kilyl . . . . 

Selon l'étude faite par hMRIE BOBE'~, se distingent d'Ouest à l'Est quatre 

srocipements se développant sur des sols différents : 

- sur des sols sableux formés de mosaïque de sable jaune et rouge de décalcification. 

les espèces di'ici'ierccr iblcrdc~g~~s~~~rie~~~~i.~ et ezrphorhin s / e t ~ o c l ~ ~ h  sont prédominants. 

Vers l'Est, c'est le domaine des arbres - bouteilles (Baobabs) et des essences. 

- Sur les sables roux, on a des e~~phorbin drake. 

- Entin, sur les sois peu arsileux, pousse une formation végétale caducifoliee de 

couleur verte composée de Tlrmtrrit~dzrs It~djji~~c'~ ( K I ~ I ~ ,  d'E~rphorbr~r (l-aro). de 

Tetrnpterocarpor~ (Jtri (T irors;) 

Dans l'ensemble, cette formation végétale est protégée des feus de brousse qui 

prennent une ampleur déterminante dans l'ensemble du Sud-Ouest Malgache, à cause du 

manque de tapis herbace continu. Cependant, la fabrication de chaux, les besoins de bois 

- 

! I>  - k 1 . N  BOBE. 1990 . (( I.lf~rrlt. ( I L I  111orlr rie I r r  vit. I rzo, Pt.cht.lirs rhr Strrl O L I ~ . F I  .\ Ir:/g~che. L I  I Ï ( I I . C ~ \ .  

! ' ~ ~ \ ~ . ~ r i p l r  otvp~cpt. ri11 i'ill(~gr r l ' l f i~ t i  .). blriitnse de Géographie. Univcrsitc dc Paris IV. Sorboniie 



5 7 

CARTE NO4 : MILIEU PHYSIQUE DE LA REGION D'IFATY 

i na::: 

LEGENDE : 

( Espace sableux avec dune d'estran 

Zone à grès de sable 

Zone à beach rock 

Zone de sables rocheux 

Tissu village ancien 

1 1 Zone d'implantation migratoire - Dunes de sable 

Zone de plongée 

V Zone de débarquement 

+ + + Côte rocheuse 

1- Hôtel Le Paradisier 
2- Hôtel La Nautilus 
3- Hôtel Lakana Vezo 
4- Hôtel Mozambique 
5- Hôtel La Saline 
6- Dunes Hôtel 
7- Hôtel Moramora 
8- Bamboo Club 



Photos N06 : Sur la plage d ' w ,  l'hatei MOZAMBIQUE communique avec la 
plage par une structure d 2 e d i m  WB à partir des planches. 

Photo NO7 : Le bush malgache dans la région de Tsongorotelo. C'est une 
formation végétale typique pour la région du Sud - Ouest malgache. 



i r r  ,:~: i:,:ructjon et de chauflage. l'installation de la saliculture sont les causes essentielles 

;e .! teforestation 

III- 2. 3. La baie de Saint Augustin 

Située au Sud de Toliara. à 27 Km. la baie de Saint Augustin se trouve juste a 

I'embouchure du fleuve Onilahy. Elle constitue la troisième destiriation après Ifaty et 

.'uiakao des touristes débarquant à Toliara. Son histoire et son attraction paysagère en sont 

les crincipales raisons. La baie de Saint Augustin figure sur les marchés touristiques 

nationaux et internationaux malgré l'inadéquation de ses infrastructures hôtelieres et 

suitout le mauvais état de route. 

III- 2 .  3 .  1 .  Historique du site 

La baie de Saint Augustin est devenue historiquement célèbre depuis quelques 

siecles Les navigateurs Européens s'y ravitaillaient en vivre et en eau. Aussi jouait-elle un 

rOle de comptoir où se faisait la traite des esclaves. Cela date avant même la découverte de 

lladagascar par Diégo Diaz en 1500. Le navire « San Lago » en 1585, l'.Amiral Hollandais 

Cornelis de Houtma en 1595, en route pour les Indes Orientales; le Maréchal Français 

5lanin de Vitré (1602) et les .Anglais en parlaient déjà. Au total, jusqu'en 1866 (date à 

lriip~elle Alfred ~randidier" est passé dans la région), 73 navires ont accosté la baie de 

Sair.t :i\ugustin. 

Le hnrn-hiil a une altitude plus élevée (62m) par rapport aux sites environnants 

n.)rar::ment Soalara, Sarodrano. Grand Récif.. . .Des sites plus beadx ne manquent pas 

. : ' L L : ~  plus attractifs sur la route vers Saint- Augustin comme c'est le cas de ia pla-e 

d'.-bkilibe ou s'installent des pêcheurs Vezo et quelques infrastructures hôtelieics. et la 

grotte de Bina où vivent des poissons d'eau douce mélangés avec des poissons d'eau de 

nier. En effet, en marée haute l'eau de mer y entre. Ce qui fait qu'on a une eau plus que 

sa~:màtre pendant cette courte période. Les poissons semblent être habitués à cette 

situation (alternance d'eau douce et d'eau très saumâtre) 

III- 2. 3 2 .  Les produits dominants 

En tant que deuxième destination des touristes étrangers arrivant à Toliara. soit pres 

de '(iO O de clients du Made Sud Voyage ou bien encore 35% de l'agence .4ir Madagascar. 

la baie de Saint Augustin offre des produits touristiques très appréciés : a l'aller. la 

traversée du fleuve Onilahy de St Augustin à Tongobory et au retour, les ressources 

- 'v~E,WN P. ct hlANTAUX C. 197 1. .-trias de .\/utiqasc.ar. Tananari~e. Planche 18 
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e s  sont in~portantes et variees. Les potentialités agricoles ne sont piij  

nesiigeables car le bassin du fleuve Onilahv est tres fertile. 

Cependant. l'ensablement des ouvrages hydroagricoles, l'insuffisance des movens de 

transport. l'état déplorable des routes et l'ancienneté des moyens de pèche constituent ies 

nr~ncipaux handicaps de son dkveloppement. A cela s'ajoute le manque des infrastructures 

d-accueil de haut de gamme répondant aux normes internationales. Ce qui peut diminuer le 

nombre des touristes. Souvent ces derniers continuent leur chemin vers Anakao puis vers le 

parc national Tsimanampetsotsa. Quelquefois. ils retournent directement sur Toliara. 

III- 2. 4. Le site d'Anakao 

.rues a A 45 Km au Sud de Toiiara se localise le site touristique d'Anakao. Des piro, 

~ o i l e  ou a moteur font la traversée, en passant devant la baie de Saint Augustin: en trois 

heures ou quatre heures suivant'le temps. S'il y a du vent qui pousse. le temps est plus 

reduit. S'il n 'y a pas de vent, le temps est plus long. 

Mal connu à l'échelle nationale, ce site dlAnakao commence à devenir celèbre 

depuis ces dernières années avec la relance du tourisme international dans la région. 

Anakao est plus particulièrement connu par les plongées sous-marines. Le fond 

marin est riche. Le site a un accès facile. L' accostage est direct C'est le résultat de 

].existence d'un plateau continental tres large (10 km) où le fond de sable favorise le 

mouillage. A cela s'ajoute un littoral sableux bien ensoleil!é qui. associé avec la 

tranquillité et l'accueil chaleureux de la population locale. constitue la renommée de la 

region. C'est une région qui, par ses diversités paysagères (litturai sableux. rec:r' 

corallien. ) avec toutes ses richesses (faune et tlore), la plupart endémiques reste plus 

convoitée par les visiteurs étrangers. Ce qui différencie aussi Anakao des autres sites et 

c'est un avantage énorme, c'est qu'il n'y a pas de moustiques. Un défoulement total 

assure un séjour inoubliable Deux iles confirment son importance touristique : 

- Nosy Satrana. l'île découpée, protégeant les tombeaux Mahafaly avec des peintures 

tout à fait naïves. des oiseaux divers, d'excellentes huîtres sauvases.. . C'est a 

Nosy Satrana qu'on a découvert le blanco aux langoustes. 

- Nosy Ve. ceinturée d'une barrière corallienne d'une beaute incomparable qui abrite 

un lagon un peu profond de 50 cm a 3 m où vivent des nombreux poissons. 

langoustes et des jolies coquillages. 

Les opérateurs touristiques ne vont pas tarder à créer des établissements spécialises 

ciont les plongées sous-marines. La plupart se classent dans la categorie (( rtn~irlcilci )) Les 



~ ~ ~ ~ i ~ l s  d ' h a k a o  font des excursions et orsanisent eventuellement des piuue-niques sur ces 

' jeux iles. 

Sur l'île de Nosy Vé et à l'Est, deux aquariums naturels d'une diversité 

estraordinaire de poissons servent de cadres aux baptêmes de plonlées. .Au-dela de la 

barriere corallienne. les failles et les canyons sous-marins accueillent les plongeurs les pius 

euperimentés. 

Au large se croisent les baleines à bosse où ils viennent se reproduire du mois de 

Juillet au mois de Septembre. 

Des clubs de plongées comme .ALIZE DIVE IN, Le GRmD BLEU. CLUB 

\.AL'TIQI rE DE DUNES. . . s'v sont installés. Ils sont équipés de matériels professionnels 

et de moniteurs (guides) diplômés ou formés, sécurisant ainsi les clients qui fonc Ses 

decouvertes et se font du plaisir en toute tranquillité. La plupart d'entre eux prevoient uns 

croisière en catamaran (pour les groupes de plus de 8 personnes)? des hobby -cat et des 

planches à voile. 

III- 2. 4. 1 .  La préservation et la gestion des sites d ' h a k a o  (l'exemple de Fos!. Ve) 

Le site de Uosy Ve intéresse plusieurs acteurs car ia dégradation de I'ensironnement 

semble être inévitable. Pour faire face aux différents conflits d'usase entre les pècheurs 

C.ezo et les opérateurs touristiques, des concertations de ces différents acteurs ont été 

reaiisées avec la coordination de CTAEMC, mettant en place ;'association FIhTI3l.kYO 

dont l'objectif essentiel est « I t r  ges t io~~ tl~n~rhle ~le.s ressource.r ~mtln-c.l!e.s loc.~rlè.s )) afin de 

rn1eu.u créer une promotion touristique équilibrée et prometteuse. 

III- 2. 4. 2. Les visites et les visiteurs dans les sites d ' h a k a o  : Xosy Ve 

Dans cette période décimale précédente, les visiteurs d'Anakao se ibn: (montrent) 

sans doute émergents. D'après les statistiques faites par Monsieur hloustoih, Chef 

responsable de l'hôtel SAFARI E Z O ,  dégage les données suivantes 

Tableau NO9 : Nombre des visiteurs par an de 1990 a 2000 

Années 1990 ( 1991 1992 1993 1994 1 1995 1 1996 1 1997 1998 1999 3000 
4 

l l 

Visiteurs j 1793 560 1 1054 1401 1 1800 1867 1 561 1902 i 1895 1 1900 1699 1 
l 1 1 1 i- 

Source : Recherche personnelle 

Les visiteurs sont de plusieurs nationalités, à 90% Européennes 



51 noEs obsercons :es donnees de ce tableau . nous nous rendons compte que o0 a 

- !  ' ' O  Jes touristes sont des Français. Les - IOO,o restants sont des Anglais. des Espagnols. 

des Portugais. des Hollandais, des Suisses. des Danois. des Norvégiens, des Americains 

Dans la majorité de cas. i l  s'agit de cadres supirieurs de la recherche scientifique 

!hioIegistes. océanographes. ornitholo~~ues ) spécialisés dans le domaine ae 

I'ecotourisme 

III- 2.  5. La plage d'Ankilibe 

La plage d 'hki l ibe se situe a 7km de la ville de Tuléar. Elle est parmi les sites les 

plils attrayants grâce à sa siiuation, juste à proximité de la ville . La plage couvre quelques 

dizaines de kilomètres. Son environnement est calme et bien propre. Son récif corallien est 

favorable a toutes sortes d'activités nautiques. L'existence des hôtels est une autre 

alantase Cependant. l'eau et l'électricité font défaut. Les opérateurs touristiclues se 

contentent de l'énergie éolienne et solaire comme c'est le cas d'Ifaty et d ' h a k a o  

11 - 2. 6 L'île de Nosy Ve 

Toliara offre aux visiteurs un grand nombre de paysages où de nombreux 

ecosvstemes sont représentés. en particulier, les forêts sèches (Parc National intégral de 

Tsimanampetsotsa). les mangroves et les récifs coralliens. 

Lo- Ve est un site a vocation touristique. L'île se trouve à 35km au Sud de Toliara. 

2,: ':!.:II du ~i l lage d'.Anakao Elle coubre environ 1400m dans la plus srande I(~ng~.ieur et 

4 i1.m dans sa plus grande largeur Son climat garde les mèmes caracteristic;::es ~uoar?dzs 

de !a région avec des précipitations moyennes d'environ 350mm et une rempirature 

moyenne annuelle de 25°C. De plus, sa végétation garde les mêmes caractéristiques malgré 

quelques dégradations d'origine anthropique. 

Outre la protection de l'île contre l'érosion marine, le récif avec son lagon joue un 

r6le important dans l'économie régionale. Le layon est la principale zone de pèche. le récif 

est a son tour l'habitat de plusieurs ressources marines telles que le Coelacanthe (découvert 

dans le canyon de cette zone). les tortues qui avaiwt permis en 1934 la deciaration de 

LOSL Ve comme réserve pour les tortues nidifiant. Son récif annulaire déterminant la 

cluasi-totalité de la diversité biologique marine de la région attire beaucoup les pècheui-s 

Vezo de la region dlAiakao. Seulement. attachées aux us et coutumes. les communautes 

riberaines ont fait de l'île de Nos! C'e un tabou (/;LzL&). L'île est donc inhabitée La 



.ci:c.wc. CI.e ses biodiversités mannes et terrestres aussi bien de la tàune que de ia tlore a 

ii!citt. les investisseurs à exploiter cette île. D'ou alors sa préservation. 

Trés récemment avec la politique de développement économique- notamment le 

tourisme. l'île de Nosy Ve commence à être mise en valeur. Le mois d'octobre 1998 

mar~iue son premier baptême. 

lII.2.6.1 Les produits à vocation touristique 

Nosy Ve est un lieu d'attraction touristique très apprécié par les visiteurs étrangers et 

nationaux. Les plages sableuses, les récifs coralliens favorables aux plongées sous- 

marines, la richesse biologique (marine et terrestre), la permanence de l'ensoleillement 

ccnstituent des atouts non négligeables. La renommée de Nosy Ve vient de l'île elle-même 

qui abrite des oiseaux de paille- en -queue rouge, la seule colonie connue à Madagascar. 

111.2.6 2 Processus de concertation (T'orr I'orgnnigrnmme et In cnnventlon annexe n03) 

Notons que I'idée de préserver Nosy Ve date de plusieurs générations. Les 

cornniunautés villageoises riveraines regroupant Anakao Bas. Anakao Haut. Soalara Bas. 

Soalara Haut, Lovokampy et Saint I-ugustin, soi - disant propriétaires de Nosy Ç'e, se sont 

attachés à cette île depuis plusieurs années en y faisant des manifestations socioculturelles. 

Ce clu i  a fait de Nosy Ve un site traditionnellement sacré. Seulement, l'exploitation de ses 

ressources n'était pas interdite si bien que les utilisateurs deviennent de plus en plus 

considerables. 

Pour faire face aux différents conflits d'usages entre pêcheurs et les investisseurs iles 

ope:.ateurs touristiques ) ainsi qu'entre les pêcheurs eux-mêmes. des conceitations de ces 

dittèrents acteurs ont été mis en place avec la coordination de CTAIEMC. L7assc.ciation 

FI'l'OhlANO (Fikambanana Miaro sy hlampandroso an'i Nosy Ve) regroupant les six 

villages concernés vient de naître avec comme objectif la gestion durable des ressources 

naturelles de la zone 

La convention sociale ct Dirlcz » est le premier outil de gestion établi par I'association 

FI'IOMANO. Son but est de réglementer l'accès et l'exploitation des ressources 

renouvelables. La diffùsion du t( Dirla » est assumée par la CTA/EMC. Elle est adressée à 

tous les hôtels d'Anakao, d'Ifaty, à toutes les autorités administratives et aux senices 

concernés, les organismes travaillant dans la zone et les villages du littoral de Toliara et 

d ' h a k a o  Grâce à l'appui du EMC, deux panneaux reIatant cette convention traduite en 



..7ii:.;L~:j. en anglais et bfalagasy sont implantés a h a k a o .  a 1 'endroit d 'embarquement 

ies  pirosues et vedettes vers Toliara. Parmi les réglementations. on note 

- L'aquarium Nord, zone de biosphère marine est strictement interdite pour la pèche 

depuis l'année dernière. 

- Le ralliement des taxes pour la plongée sous-marine 

- Ida surveillance et la délimitation de la zone cotière. 

De plus, pour renforcer la surveillance de toute la zone contre les délits envers la 

 con^-ention et pour éviter les ccnflits d'usages, un gardiennage est mis en place 

Cependant, le manque de moyens adéquats pour la meilleure surveillance de la zone, 

le delaissement de la zone réglementée grâce à son étendue, la prise de décision par 

I'association sans la présence de ses partenaires potentiels comme SAFARI VEZO et 

.\XCRE BLEUE, l'éloignement des villages membres de I'association, l'ignorance de la 

consentiun par les pêcheurs surtout éloignés malgré la diffusion faite par I'associatiori et 

1-incapacité de I'association de poursuivre en justice les récalcitrants sont des handicaps 

majeurs qui, touchent durement l'association mettant, en cause son propre fonctionnement 

Ueanmoins, il faut reconnaître que le << Ditln )) qui régit la gestion communautaire de Nosy 

\. e est uniquement un consensus entre les principaux villages utilisateurs. Ce n'est donc 

pas un système répressif mais consensuel. 





1!1. 2 ].ES SITES HISTORIQL ES El' CL'LTI'RELS 

1 1 1 -  3. 1 .  Le site historique de 5 l i a p  

L'ers 1'Est. a 7 km de la ville de Toliara se trouve le Fihamy de bliary. un site avec 

üile histoire étonnante. En effet. selon les traditions orales. le Ileu~.e .Claninda!. le 

F'iherenana d'aujourd'hui, traversait le campus et se diriseait vers le Sud de la ville de 

roliara A chaque période de crue . le tleuve faisait des déyàts cruels sur la ville. Pcur tairz 

face a cette situation, le roi blasikoro a réuni ses Ornhi~rs~r (devins). Ces derniers 

proposaient la déviation du fleuve en sacrifiant une jeune fille vierge enterrée vivante. avec 

du paddy et quelques racines, à la place sacrée où se trouve le banyan actuellement Ce 

saci-ifice aurait pour effet de dévier le fleuve vers le Nord. Ce chan5ement fut donc 
. . 
i crubre de l'homme. L'existence du paddy dans le sacrifice a engendré l'interdiction de 

In culture du riz dans l'ensemble de la plaine de Mary .  

En matière touristique. le site de M i a y  joue un rôle capital. Les agences 

rt~~iristiques ne cessent pas de le proposer a leurs clients. 

I I I  - 3.2. Les musées des arts et des traditions 

. \  Toliara. les marchés des arts et des traditions sont aussi nor,ioreux et varies. 

.!. [-e m ~csie du C-EDR4 7 1&1 

I I  expose les us et coutumes malgaches. plus particulièrement ceux du grand Sud a~ 

\ladasascar Les tombeaux &lahafa!?. représentent les arts hnéraires. Ils sont ornes 

.Y , i  .l iocrlo )) Ces derniers ont des tliemes qui traitent soit 1'éleb.age. soit l'agriculture o ~ i  
. . .  

.:-:: :::ccre la seuu~litc. Les cornes des irebii j s-mbolisent !a richesse =.LI ";eh:?: I:!:.,. cr ses 

scenes telles que la sexualité . la reproduction. l'agriculture. I'elevase. les ; : a ~ a ~ \ i  de 

menage, ies matériels de guerre. la pêche sont dessinés sur le tombeaux. 

B. Le mi~sie de 1 'IHShf (Institut Halieutique et des Sciences Marinesi 

Le musée océanosraphique Rabesandratana fait aussi diverses expositions reparties 

dans trois pieces. On y trouve des coquillages rares: des poissons rares (Cœlacanthes. . ) 

des crustacées. des algues, des coraux, des oiseaux marins, des mammifères marins. 

Parmi les poissons. par exemple. deux spécimens de cœlacanthe capturés 

ui'cessivement en 1996 et 1998 par accident à l'embouchure du fleuve Onilahy I I  > a 

esaiement les ossements d'un petit cachalot de 50 tonnes capturé dans la re-ion et qüi  a 

jiirpris la population de la resion. 



Photo No 8 : le Fihamy de Miary, à 7 km de la ville de Tuléar, très actif par son 
histoire étonnante. 

Photo No 9 : le jardin botanique d7Antsokay, 
à l'auberge d7Andatabo. Lepachypo- 
dium geayi en forme de boute.ille est 
une espèce endémique. 



Ces deux musées sont sous la direction de 1'Cniversite de Toliara. A cela s 'ajo~xe ie 

ni,irci.ie de Coquillage. Ce dernier expose a la fois d?s srticles relevant des arts coutumiers 

er des traditions du peuple malgache en particulier du Sud- Ouest et des produits 

!:r,!ieu:iques di\.rrs. 

D'autres petits marchés sont eparpilles çà et là dans la ville de Toliara 



CH-APITRE 11- 
LES CARACTERISTIQL'ES DES PRODLYITS TOL.RISTIQLyES 

C.1- 1 .  LES \.\LEURS LATTRAYAXTES DES PRODCITS 

[.es sites touristiques sont tres nombreux et tres variis. La diversité paysagere avec la 
. , 

;-ic:icsse f&n:h:!:cjv:: et tlcxistiqce font !'objet d'un tourisme éco!ogique [rés apprécje p i r  !YS 

~hercheura tant na;;ûnâtis qu'internationaux Ces écosystèmes considérés II-ès riches en biodiversite 

s à c e  a leur taux d'endémisme éleve intéressant les scientifiques mais font l'objet d'une - 
exploitation diverse : cultures sur brùlis. charbon de bois. bois de chauffe, bois de construction. 

pèche. destruction du récif que l'utilisation des coraux : D'où la nécessité de l'intervention de 1'Etat 

et surto~it I'urgence de cette intervention. Ce serait mieux si I'Etat responsabilise la population 

lotaie q~ii  protegera ses propres ressources naturelles. Cette intervention peut se faire avec les 

jeix !ces et O N G  qui travaillent dans le cadre de la protection de l'environnement 11 est evident 

que le iitrorai de la région de Tulear est très attrayant : belles plages, jolis coraux. de nombreux 

poiss(!i:s et !a mer est très calme. En outre. le tourisme c'est très sécurisant pour les acti\itvs 
4 

>- .' , .r:s;14c- :e j'aiiiar,t pius que ie temps est toiours  beau et la mer toujours chaude 

-4, x i i i  s 'a jo~~te la richesse du soirs - sol 11 y a beaucoup de pierres precieuçes . sapi:;:. 

erneraudes. tourmaline. béryl. grenat etc. . .  Ces pierres précieuses intéressent bien sûr ies visiteurs 

etranger4 1-c. boom de saphir d'Ilakaka dans les quatre dernières années ( 1997-29OC) est I'exempie 

le pius frappa~t .  Les touristes africains, thaïlandais et sri lankais en sont bénéficiaires. 

1-2 tnhleau ci-dessous porte quelques sites touristiques (y compris les aires protégees) et leurs 

! .::::.< ::* .:lC- :]:][es 



Tioieau I 6 Lzs aites t3cctcur:stlques et leurs ~ a l e u r s  attra;arirls 

- - - --- - ---- 

Valeurs attrayantes 
~~çotou1-i4tiques _. - --___ - --- - -- 

F,iune Flore Acth ités dilerws 
-. . - .- - - . - . . . - - 

: - E~iphorhiacear ! - I.emtrr ca f fa  i - Visite du lac 
- ,Pt!/~rrrcl !'t.cje ; - (;eochelone ra~/iatc~ / - IAisanat (Sculpture) 

- !'~:ns clrc.hnoïc/c.c. ?;:..; Tz:;;:::nl;::; jntso: 9 
1 - Circiiit dans le sitc 

i - I.7anicmrs roses 1 - L-isite des grottes au.\ ! c g e r c p ~ r i  A i i G . V i  1 ( iphoen~cr~pteli.~ ruhrr, poisons a~e!ielec;. 
I - (;rehes /Tach,i.,haptu.s : 

l 
-- - - j ruficallisi i 

I - 43 esp5ces de papillons i 1 
1 reparties en 9 familles i - Composition flonstique j - Les circuits r r i f ld~nne~s 

1 - 4 espéces de scorpions ! - 168 familles , - Les circuits en pirogue ; 
- 28 espèces d'araignées ! - 114 genrrs i (descente en pirogue le 1 - Y espèces de mollusques - 14 1 espèces. 1 long d'Onilah!. jusclu'a la ' 

i - 15 especes de mille 1 1 grotte des chau\.es-souris : 
pattes , I en îaisant des 

LÏ< iepi LACS - 73 e s r ~ c e s  d'oiseaux l obsenations naturalistes) 1 
repartie en 19 ordres 

i 
i - Descente jusqu'i Saint 1 

: dont 17 insectes , 
1 

( ~ugl ls t in  
i - Lémuriens nocturnes i I - Les baignades. 
i /.\ ficrocehe.~) 1 ! 
! - Lémuriens diurnes ! ~ 
l : e!??:/ Ï  (-:l;r<l! 

~.. . . -- - - . - - - - - 

i - t?~/ph)rhl~l  S te17~)~I~dci  TxDi\ersitéestraordinaire - Plongées sous-marines. 
' - ) r ~ u ? ~ u r ~ r ~ ~ / ~ l , )  I I ! L / I  CO des pissons - baigiilide 
; - /.)~d~ert.l~tj - Jolis coquillages ~ - Pêche s p r t n  e 

If311 ~?ia~iagci.scnrirn.si., 1 - Langoustes 1 - Balade en mer 
- Les ~ r b r e s  bouteilles ' - Possibilité de brolÿïge 
- Le irapterocarpon - Ski nautique 

) - Planche i \,aile I -. . - -. A 

; -Forêt seche / - Coelacanthes (espèces j - balade en mer 
! Tsimanampetsotsa ; endemiques) - Plongées sous-marines 
- 1.i-s rnangro\es - Birxfi\,ersite marine ! - Pèche récifale 

I ic :i.:iii cc~rallicrls - r ,~f l :~es  - Lcs l ' z  ;: ;-.i~i:~im;s 

- Oiscaux de paille en i L'czo 
-:i:ahao - \.us! Ve queue rouge / - C isite de SOS? Sairana ' 1 - Les oiseairx divers 1 - Club nautique assez 

! 1 - Huîtres samages 1 important 

! 1 - Le blanco au langouste - Repas composc des 
l j - Coquillages 1 fruits de mer 

/ - Baleines aux larges 
~. .- -- 

Sozi~.ce : Recherches per.sonne1le.r 

k-1- 2. L.4 FRAGILITE DU SECTEUR TOURISTIQUE 

1';in:en~i:ement equilibre du  territoire est Lin produit de qualité. Le tourisme o f re  des reelles 

opportunites pour le developpement économique de Toliara et prend la deuxième position derriere 

lei; prod~iit'; halieutiques vu sa croissance rapide. Cependant plusieurs situations peuvent at%iblir ou 



1 -  3. 1 .  Fragilité par rapport aux cataclysmes naturels 

lL.~,s .iit.ris climatiques (inondations. cyclones. sécheresse) sont des facteurs netàstes qiii 

-eiJ.~er!! f:.c'iiicr le développement d u  tourisme Les c;iciones tropicaux sont ?lus rares a Tciiara 

mais dciE;ereiix quand ils arrivent. Depuis les dix dei-nieres années, Tuléar n'a connu qu'un seul 

+clone le cvclone IDA, en janvier 1999 où l'on avait enregistré 227,5rnm d'eau. Précisons que 

ces :!clones n'emportent très durement les activités touristiques qu'au niveau des infrastructures 

routieres. .:es ciernieres étant évidemment tres movennes. L'endommagement du pont de Bela!anda 

en 1qqO a\ ait interrompu le passage vers Ifaty. premier site écotouristique de Toliara. 

i i i  ecixresse climatique est au contraire un phénomène quasi-permanent mais ne I'emporte 

pas 8..!~iren~ent .AL contraire, elle fait partie des atouts naturels dans la mesure où elle n'atteint pas 

i::i d e ~ r e  eutrème comme ce fut le cas des régions sahéliennes ou de la Californie aux Etats-Cnis ou 

el;=. Fe:i[ cietniire à cent pour cent la couverture végétale. Elle rend même accessible les dit'férents 

SI t ?L 

Yieanrnoins, elle ?eut provoquer des difficultés certaines pour la végétation mèrne si celle-ci 

s'acapts ce qui peut gèner les touristes chercheurs qui veulent examiner la biodi\.ersite 

l:hins !CS années 80. l'intensification de la sécheresse dans la région de I'Androy a entraine ie 

àenar  , kL -4-.  asses ses -Y de migrants vers la ville de Toliara où ils espéraient trouver des emplois 

!\ - 2 .  1. Fragilité par rapport I l'instabilité politique 

i L .  .:ii!ques evenernents politi~liiej de 199(J et 1991 (mocLernent de grebe ger.erliit. ~ j i i i  

cic.s:ir~;e .Lli\nsieur Ratsiraka), le niouvement politique de 1996 renforce par la moiion 

d'mpèchernent qui a destitué hl Zafi Albert et reconduisant Monsieur Ratsiraka au pouvoir. 

a'aient dérerioré la conjoncture touristique par le départ des bailleurs de fonds et des opérateurs 

ioiiri~tiiiue...; a cause de l'insistance de la situation d'insécurite. Mais au lendemain du second 

?Lenement. ia situation touristique s'est brusquement établie et finie par une période de boom 
+ .. . i ~ ~ r i s t i q u e  i 1 <297-38 voire même 1999-2000) ?rice à d'autres nouvelles structures abordées à part 

l 'ou~erturr  des frontières du pays notamment 

- ic's ~clijsibilités d'avoir de visa à 1-Aéroport 

- 'a commodité des billets d'avion dans l'ensemble des pays de l'Océan Indien 

- 
le faibli: pouvoir d'achat dû à la dévaluation excessive de la monnaie malgache 

- el la satisfaction des visiteurs gràce à la spécificité de ses atouts naturels et artificiels. 



i .a  ,ir~.ritjon actuelle i3001-2002). le depart a nouLeau de 'tlonsieur Ratsiraka et l'arricee au 

p .u \o i ;  de  \lonsieur Ravalomanana sont également percutants puisqu'ils freinent i'activite par le 

retrait des operateurs touristiques et donc des clients. Actuellement des concertations s'or~anisent 

entre les bailleurs de fond. les opérateurs touristiques et les autorités politiques pour oeuL.rer la 

izprlse boire ia bonne marche du secteur touristique si bien que la securite commence d se 

1-eprencre. 



DEUXIEME PARTIE 
L'OFFRE TOURISTIQUE 



iiezuis ie milieu des annees 80. date a laquelle ie gouLernement malgache a decide 

j ' o u ~ r i r  ses frontières au tourisme international. le nombre des touristes etrangers ne cesse 

d'augmenter. passant de 23461 en 1985 à 17800 en 1990 et de 716 19 en 1995 à 160 000 en 

I'an 20(;!i Cette croissance rapide des visiteurs etrangers a entrainé une véritable mise en place 

d'inriastr~ic:urcs d'accueil susceptibles de répondre aux besoins d'une clientèle a u s i  

passionnée non seulement par les découvertes du ixilieu naturel (écotourisme et iaurisrne 

balnéaire) mais aussi par celles des us et coutumes d'un peuple basés sur le respect des 

tradirions. 

Ce~endant .  une fois dans le pays, les touristes doivent être accueillis, iogés, nourris, 

servis. distraits et guidés. Ansi. Tuléar, grande ville résionale du Sud - Ouest de hiIada_oascar, 

deuxième destination des touristes étrangers. voit son industrie du tourisme international se 

dé\.elopper Par conséquent, les intiastructures touristiques sont les plus florissantes par 

rapport aux autres régions de la Grande île comme Nosy -be, première destination et Fort- 

Dauphin troisieme destination des touristes. 

En 1985, ?Tuléar comptait en moyenne 27 hôtels avec une capacité de 405 chambres 

.Aujourd'hui . il v a environ 82 parcs hôteliers et restaurants, avec 740 chambres. Ce boom 

hcteliei- s'explique par la nouvelle politique touristique, entreprise par 1'Etat depuis les annees 

9(:. L'esploitation du saphir a renforcé l'essor du tourisme. Du Nord au Sud, les infrastructures 

touristi1;ues sont inégalement réparties. Le Kord est mieux équipé Far rapport au Sud. De 

rriljn:c.. :,! m,iiorité des hotels y est classée dans la catégorie (( c'1011t' 1). Cette inesale répartitioii 

n s s t  !:a.> ciiie a l'absence ou a l'insuffisance des sites touristiques mais par le fait que les 

agences de voyage ou du Tourisme, à l'intérieur, ou l'extérieur du pays. ont fait beaucoup plus de 

publicites pour le Nord de  la région plutôt que pour le Sud , longtemps considéré << snlrvnpe )). 

Isoie. desertique. avec une capacité d'accueil très faible. 

Cependant. le niveau de gamme hôtels et de restauration ne répond pas forcément aux 

uramme normes internationales. D'où alors la nécessité pour I'Etat de mettre en place un pro, 

ambitit:~ix creer des sites touristiques. des aires protégées, des parcs nationaux, des réserves 

naturelles . Ainsi. l'Etat réserve encore 3200 ha dans 1'Isalo et 6000ha dans 17 sites. aux 

er.viror?s de Tuléar pour ètre aménagés en sites touristiques de qualité internationale afin de 

p r ~ i n o i i ~ ù i r  davantage le tourisme dans le Sud -Ouest de I'île. 



i.e' h o ~ n e e s  statistiques de I'annee 3000 revelent que Tuiear est la premiere 

t a t r  T'tluristiq~ie du Sud - Ouest de hladagascar Ce phénomene est incontestable surtout 

quani1 ciri 30j1-ri.e 5011 e n ~ i r o n n e m e ~ i  a:;rayant T u l r ~ r  est équipé d'h6tels de  hai:t de - a n n e  

a:ec ~ i c s  3e 790 chambres (7-10 chambres selon 1-otxce du Touri~zîe  de -1'ulear) L'accuei! 

chaleuieux. la sécurité? la richesse de la biodiversité et la beauté des sites de la région sont ies 

?rincipa:iu f'icteurs attractifs pour les touristes. Ces derniers arrivent en grand nombre C'est ce 

u e ~ p l i i p e  le taux de remplissa_oe très é!evé des hotels alors que la capacite d'accueil est 

reiati: :mefit limitée par rapport à I'afllux des touristes 

- 1 .  R E  P.4HTITION ET CL.4SSIFICATION 

4 Jiilear. le nombre des hôtels et des restaurants ne cesse de croitre. Selon dès 

encluètes personnelles, Tuléar et ses environs proches comptent environ 86 parcs d'hbtels et de 

restaiirarit-: ~iorit près de la moitic ( soit 41) dans Tuléar - ville Le reste se reparti: dans les 

ciel..\ srar?des destinations : Ifaty et Anzkao. 

\.. 1 . 1  Répartition 

..\ - .< _l-tic~r CCi/lti 

Er. jetant un coup d'œil dans la ville de  Tuléar. on a l'impression d'avoir :in formidaSie 

para~: i~ ter:?st;e dans iequel on enreaistre toute une série d'infrastructures hotelieres. de 

7 . : .  .i: . i  Y::- c:-fntreprises de \ oyages et de prestations touristiques Les eniroits :es p!i!s 

a i  o n t  la me du bord de la mer ( du port jusqu'à Besakoa) la R Y 7  i a I'e<:i-iie J e  

la L ilitf.i. le centre ville etc. . . On peut noter par exemple juste a quelclues kilomitres dc !a gare 

ruuticre et a l'entrée de la Ville, l'hôtel CHEZ ALAIN qui offre le meilleur rapport quaiite -prix 

de ri.lear C H E S  ALAIN comporte 17 bungalows plus simples mais plus asréables. réparris 

dans . ,LE jarciir, verdoyant parsemé d' (< LZIOLIIO )) L'accueil chaleureux et le calme constituent Lin 

cies nclints essentiels Très souvent I'Etablissement accueille des musiciens le week-enci Il 

met a la disposition des clients une bonne restauration. Les chambres réparties en trois 

categcii.ies se louent successivement à 75.000 Fmg? à 90.000 Fmg et a 100.000 fmc - .A quelques 

2ent.iirièi de métres de la gare routiere se trouve (< BLANC- VTRT J) avec 19 chambres dont 

l e  r \ m e n t  de 75.000 à 95.000 fmg. Les chambres sont dotées de  douche. aLec eau 

ci-a~:i!e et LC'C a l'intérieur et cies lits supplémentaires. 



. . . 'iititel ~ t . . u Z . - \  iui- i'ejcIanaJe du bel-c Je  mer avec ses cleux et;~iic?. Jisptist: 3e 
.. 
.% . .:n,iir:rrc. Jont ies prix \ment  de Qfci.ijc;t9 a 1 j ( > . G ( j O  fmg. Il jouit a '  un jarcir. eszeptionnttl 

gràce :i ia .si~iiation au bord de la mer 

i;juant a hlotel CAPRICORNE. sur la route de hlitsinjo, le plus huppe de la region 

;uijiiu'il est le seul hôtel a (( trois etoiles )) de Tuléar. Il propose à ses clients des 4 u 4 et des 
-.... i. LI> i)Ukl j ~ L i i - 5  5031es. 

1; dispose de 33 chambres réparties en trois catégories : des chambrcs .v,entilces ( 195.209 

tins). des chambres climatisées ( 225 000 fmg) et des studios ( 280 000 fmg). Toutes ces 

chdmbrej sont dotées de frigidaire avec boissons et de téléphone. Il n'y a pas de télévision malsri 

les ;( trois etoiles )> . Il reçoit un grand nombre de touristes étrangers surtout ceux des groupes 

organisis Cet hijtel reçoit plus de 30°h des touristes qui débarquent à Tuléar. En etroite 

collaboration avec LAKANA VEZO qui est son annexe, le Motel CAPRICOR7NE organise des 

jt3ciej \ers plusieurs sites autour de Tuléar comme Ifaty, Sarodrano. Saint-Augustin. Xnakao, 

Nl>s- -!'e. Sept Lacs etc. 

Comme d'habitude, le plat appelé les (( cr.s.siettes tles pichc.~n..s >> ( camarons. crabes, 

crevettes. langoustes) coùtent environ 45 000 fmg au Motel CAPRICORVE ou a l'hôtel 

1'1- 1Lf7 1. On y prépare également d ~ !  (< thon à la moutarde n, du (( bœuf strongonoff)) qui 

:, .rie\ ent a 3 5 000 h g  le plat 

i 'agrkable (( SAFIR hôtel Y au centre - ville avec ses (< deux étoiles )) dispose de 35 

zi-:anibres dont le coùt \.arie entre 225 000 et 300 000 fmg . Ses clients sont majoritairement des 

t t * saphir (Sri Lankais et Thaïlandais) soit plus de 70% de ses clients. Il recoit 

Ci ..... , c>7-. . .  vi.1 .1<.; clients nationaux en mission et ceux des organisation ncr; gou\ernen-ien~ales 

! , jxG j iles ha création en 1999. Saphir hôtel ne connaît pas une période de haiirc ou de basse 

saison touristiclue . Son taux de couverture est toujours à 100% sauf au cours de la Gt-rniere 

crise poli~iilue ( 1" Septembre 2003) 

Outie les hôtels , les restaurants sont plus nombreux : 

Sur le rond-point du boulevard Philibert TSIRANANA dans le centre - ville , on 

rencontre le restaurant MAHARADJAH ( place de la république) qui prépare une sélection de 

plats français et indiens à prix abordable. 

GL.4CE DES AS. répute par son salon de thé, idéal pour son petit dijeuner. propose 

bon.; croissants chauds et sandwiches. 

Quafit au GOL'ELET juste à côté: il est renommé par ses pizzas. ses brochettes et ses 

soupes ~l~iiioiser. 



1 : !t: :-:enle. %..\L.4 RES~T.AC R;4\1' DiSCO~i'HEQLF. sui- le I I ~ ~ I - d  de rrier. ,~tYi-e ;i s r 3  

!:es brochettes aux h i t s  de mer, des crabes farcies. des langoustes grillees c m r  OC OOC - fmg. L'hvqiéne. la générosite des serviteurs et leur sourire constituent sa reputatior?. 

Bref. partout dans les coins de la ville de Tulear, les infrastructures hotelieres et cie - restaurations sont nombreuses et disposent des valeurs bien attrayantes Leur ivolution est 

bien rcmarquabie 



Photo no 10 : Sur l'esplanade de la mer se trouve l'hôtel PLAZZA avec ses deux 
étoiles )) ; ses chambres sont bien confortables. 

Photo nOl l  : Vue de face du complexe Motel CAPRICORNE, le plus adorable 
hôtel de Tuléar - villegpuisqu'il est le seul de trois « étoiles ». C'est un 
établissement pluridisciplinaire. 



CARTE NO5 : POURCENTAGE DES HOTELS ET DES CHAMBRES PAR 
CATEGORIES 

23'00's 

43'30'E O 

Kilomètres 
LEGENDE : 

Route goudronnée 
1- Secteur lfaty : 14 Hôtels Reçtaurants et 

= = 1 Route secondaire 280 chambres 

- 2- Toliara ville : 66 hôtels restaurants et 
Rivière 442 chambres 

f Aéroport 3- Secteur d'Anakao : 6 Hôtels restaurants et 
76 chambres O Hôtel de catégorie inférieure (Ravinala) Source : recherche personnelle 

@ Hôtel de classe internationale (Etoile) 



Photo No 12 : ZAZA CLUB Restaurant et discothèque, l'un des plus grands 
restaurants de Tuléar. Son discothèque est le plus reputé de la région grâce 
à son activité. 

Photo No 13: A une centaine de mètres se trouve le formidable 
PALE?ZNIER.avec ses chambres au prix raisonnable. 



Trtcicau n"17 Evolution des parcs hotellers a de restauration dans la ville de Tuiea: 

- - -- --- - - - - 

Années 1990 1995 1999 2 O00 

l 
\(>miire d'hoteis et de restaurants I 27/34 3214 1 35/52 47:h 1 

- - - -- ----- 
1 

1 405 Uombre de chambres d'hôtels 1 350 1 600 740 

-- - - --- 1 I l 

Source : Recherches err partre avec ILZ di?-ection de torirrsme de T111iar 

Ce tableau montre ur,e évolution rapide des infrastructures touristiques Cette 

<r<;i>.jailic rapide des parcs hoteliers et de restauration est la conséiluence de  I 'e~olution 

rapide des k.isiteurs étrangers et la prise de  conscience des opérateurs touristiques. qui avec 

I'appui de la population locale. ont comme objectif primordial la procuration de devises. Ce 

bi. 'O~i d ~ !  tourisme semble annoncer l'importance du Sud - Ouest malgache en matière 

d '~co to~ i r i sme  et du tourisme balnéaire qui prend une allure galopante au cours de la dernière 

decennie ! 1990 a 2000). Le  même phénomène s'observe dans toutes les zones touristiques de 

Tiiieai. 

H -. -- - !.L'.Y sites ~otlristi(/zies ~ i r l  ~~oisinage de 7irliar 

S I  I ' L , ~ :  se réfère à l'annexe ( Nc 1 )  . on constate que la zone Xord (Ifaty) est plus riche 

er inti-astr--ic:lire touristique que la zone Sud i .4nakao) De  plus . les hotels sont moderne.; 

. : a s  C: :\-i:c' \ilrd car ils sont classes dans la caregorie << étoile ,>'"lors que ct.!i.i de ia i..,rlr: W . I  

Siid sont e.xclusivement classés dans la catégorie ravinala'?. Sur les 24 hotels et res:a~ranrs 

(jL;c c;,nirte Tuléar II.  16 font partie de la zone Nord et seulement 8 dans la région d ' h a k a o .  

Cette inegale répartition s'explique par le tâit que Ifaty a eté le premier exploité sur le plan 

touristiiiue gràce i son accès plus facile. On peut s'y rendre en voiture sans trop de  problèmes et 

cela Fait 35 a 27 km alors que pour Anakao, ce n'est pas le cas. Pour y aller. il faut prendre la 

piidgui. aLec tous les risques que cela comporte ou a!ors. on fait un grand dStour par Betiok? : la 

route est très mauvaise et le voyage prend toute une journée (250 km). Il en résulte qu'lfaty a été 

l'iine de première qui attirait le plus des opérateurs touristiques et les touristes étran-ers 

La creation de  ces hôtels et restaurants date de  la fin des années 30 et dl! debut des 

arnees 9r) 

CAceonc rroiir : catégorie attribuée aux Etablissements de classe internationale 
' &ggcric r r ~ i . i / ~ r r / n  : catégorie infcricurc esclusi\~ement malgache. Il s'agit dans la plu part des cas des 

c.!liblissciiiciiis sociaus cn raison de leur pris modere et discutable 



,- t;; ?:i:tc.r par evenlple ie P..jR.\DiSIER r cree en lq'>Qr ensuite i..AI.;.-\.\.\ ', E,,<i? ci 

1 i i ' .  ( 1 ;  1 .  S .  Quant a LlOR.\b1OR.\ ! i.i'4j C 'OL'OTELi)  . ji.I : ET 

B:t\lDi)(j c L L  U i 1439) se trouvent du Nord de 3 km. Chacun de ces hotels cor,stir,ue Ge::? 

:r,i:nic 2 pan Tous possedent un restaurant Ils sont tous au bord de mer aLec leur plage lis 

or-anisent ir transfert de leurs clients depuis Tulear et ne semblent Zuere s'entraider les zns 

,?cc I L ~ ! F C ~ S  1 1-1 ?lupart d'entre eux ont des agences a Tulear Ce sont des agences de 

rese3 ation de chîmbres d'hôtel pour Ifaty ou .Anakao. 

Pour la restauration, le PARADISIER est exceptionnel. Sa cuisine et sor! confort sont 

tres bers Second hôtel en venant de Tlilear, le PAFL4DISIER est propre II possSde de 

superbes b i ~ ~ ~ g a l o m s  en pierres et en palissandres Il est particulièrement bien intégre a un 

environnemen? calme. La chambre. munie d'un lit double et d'un lit simple. avec eau chaude et 

e1ectr:citc: i energie solaire), est à 280.000 fmg. C'est l'un des plus agréables hotels du Sud - 

Ouest de .Ltadagascar. Son propriétaire (Yves Doré) est aimable. 11 propose a ses ciients des 

( . S . .  L/C pt>chezirs )) composées de poissons, de  crevettes, de  langoustes, de crabes et 

qüeicl~eh ciandes à un prix abordable. 

1. ' hotel NAUTILUS attire aussi de nombreux plongeurs par son (( DEEP SEA CLVB )).  

l i  CI I!es t?ün~alo\vs bien confortables dotés de salle de bain avec: eau chaude. Le bungilow ~.ar ie  

entre i 5 f i  (100 et 350.000 h g .  

Qiiirit i i ~ ,  LAKAKA W Z O  dont le contact est Motel C.URICORIVE de Tuléai-. i, dispcile 

de luxueuu bungalows en dur à des pris abordables : 350.000 ii 250.000 fmy. Les chambres 

i1ir:ariset. sont dotées de salle de bain avec eau chaude. Sa p1a;e n'est pas t r i s  apprécike 

i:;-\r::i:t <r!..;5 !t: autres hotels. 
. . 
; ~ t l .  f-IOTEL. dispose de 30 bungalo~x's relati~.ement plus bieux. Le p r i ~  il= bur!gaIt--n 

csi en: ir-)n 750 000 a 275 000 fmz. - 
Ensuite le .MOR.AMORX ne manque pas a proposer des bungalows sommaires 

constiuits aciec des matériaux locaux à un coût variant entre 85.000 à 125.000 fmg. Son nom 

qui signi!i(t ( (  n?oi?l.r che~" ~?OIII.S cher )) en langue nationale est tr is  prisé ou apprécié par les 

Lisiie~irs c~ petit budget 



Photo No 14 : De retour d'une sortie en mer, des touristes, accompagnés des 
tiêchelirs Vezo ramènent les poissons à l'hôtel LAKANA VEZO.- 

- 

Photo No 15 : Dans un environnement exceptionnellement propre et bien aéré, se 
localisent les bungalows da la SALINE ; ses chemins sont parsemés de 
coquillages pour embellir davantage l'enviromement. 



, ' 1 ! L i .  au Yi>rJ 1ju b i CI..[ B est tres ii,?crci:idc par jii , :L:; ,I~L. 

' ~,-,Y- * 
. . 

.:. , ..ilcdrigt. LIEk.4 a cote a e  C'OVOPEI_i,I ;)Cr: a .;or, [nu; de i'heber-enie~t plcs s ~ m n a ~ r c '  2: 

mate::dK\ J~caux  un prix relatic.ement bas 50.000 h g .  Ses agreabies b u n ~ a l o u s  en ddr 

,. aien[ ! ' 5  ' il.0 a i 50 000 h g  . D'ailleurs. ies plus chers sont les plus cenfortables. Sa cuisifle 

est Ltpurectee puis les p!ats sont nioins chers. 
-- . - 
tr.r,rii: Bi:b1300 CL1.B Frspcse des Ri:ngalovis avec eau frniae s<ecialerient inoir.s 

cnei- ; 5;) r;COfrng Il propose à ses clients une p i sc i~e  . uns ta'c!e de pin2 - pong et une belle 

porticn de plage où les clients peuvent se camper. Sa cuisine est exceptionnelle Elle comprend 

des poulets au coco, du caramel aux mangues. des brochettes de poissons et les assiettes de 

pècheurs ne rnanquent pas. 

Quant a Anakao. un village de  pècheurs \-ezo et un sitz de plongee exreptionneile. li 

seduil les amateurs passionnés de fonds sous-marins. 

Facilement accessible par voie maritime ou aérienne et dificilemerit par voie terrestre. 

~ h a k a c  ricalise avec Ifaty en matiere de flux touristique. L'île de Nos?-Ve constitue sa 

reputation par ses plongees sous marines. ses oiseaux en queue de paille unique à Madagascar 

et le spectacle de baleines à son large. Ses infrastructures hotelières et de  restauration cr?t  i t i .  

creees juste au milieu des années 90 : on compte environs 8 hôtels - restaurants. tous c!asses 

d.ins la categc:iie locale 

.Amsi. ie SAFA.RY VEZO a des valeurs sures. L'Etablissement possède 35 b u n g a i o ~ s  er, 
. . 
I i retention mais vastes et agreables. installés en bordure d':!ne superbe plage ?;>t.;r 

, - - :  ! . !  ,- . , :i ! ;)'! ! iT iC1 h g .  Sa restaurati lR est exemplaire à Anakao Li-.; "on~ et c o p i e : ~ ~  :.-z?.; 
. . 

. : i . i i ~ < ~ t  t .n:!r;: .~ 75 OOC; h g .  Son enviroi~nement ideal iaisse obsercer les ?::et5 (';II t i ) i . r : ~ . . . - '  L i , L  

scr ics \!ilases avoisinants. Seulemerit. l'eau courante. de mème que I ' r ' a~  cnaude ne sc.lt pas 

disponibles On donne aux clients des seaux d'eau douce. En suite le GRASD BLEU tient sa 

:enc.mmee en raison de son autosu5sance en matiere ci'equipement 

On peut aussi se loger (( CHEZ EblILE )) ou (< CHEZ EDG.4R )) Ces deux personr.ages 

d'un ponrait tres é l é ~ a n t  disposent des chambres qui offrent l'intimite à prix inattendu ! 25 a 

JO il00 fmg ) et des repas délicieus a 70 000 fmg. Lors de nos enquètes, ils nous ont ass1ir.e le 

sejour et la restauration 

Ilans I'ensemble de Tulear. la croissance rapide de la demande t~urist ique a i~il;liipiie 

e s  iniiristructures de base ( hôtels et restaurants) donc multiplication Ses chambres d'horel. 

.-4ctuellznlent. la direction du Tourisme a Tuléar ac.ance un chiffre de 700 >!ais selon nos 



Photo No 17 : Le GRAM) BLEU d'~n&ao, réputé par ses plongées sous - 
marines et toutes sortes d'activités nautiques. 



Cependan:. malsré ce nombre record . les chanores sont insuiXsantes en periode ce 

c % : r t z  Lnszite. elles sont inigalement reparties selon les h8tels et selcln le site choisi Leur 

valeur depend de ieur confort. de la propreté. de I'hysiene et de l'accueil des clients. C'est pour 

.2ctt.= ... v s l c  .,IL,. '?c . .j;ie !eur ~ r i x  varie d'un I,.l:ei a 1'a~:trc: mime  s'ils sont de la mèmc ca:&gorie. 

T n l i ! e z ~  11' i 1  : Variation des prix de quelques hotels suivant !a catégorie et son lieu d'mstallaricil. 
- - - - - . 

-- I 
I / Nombre de 1 1 c h a m b r e 1  

Hétels 1 Catégorie Localisation chambres 1 Chambres 1 Chambre Studio 
I ! . disponibles i ventilées Climatis6es 1 1 

, -. : c apricoi-ne / 3 étoiles Tuléar - ville 1 3 5 / 200.000 200.0Cl0 i 180 O00 i 
I I I i 

i ; Plazza i i 2 Etoiles i Bord de la mer i 3 3 1 130.000 1 180.000 1 3 1 O 000 / 
1 

i l 
! : Saphir H6ti-l j 2 Etoiles Centre - Ville i 

1 I 
i 

1 Chez .A!ain 1 E:oile Tuléar - Ville i 
Blanc - L  e n  1 Etoile Tuléar - Ville i 

I l i ! 
:.a Pirogue i 1 Etoile ( Bord de la mer 1 l 3 1 50.000 1 40.000 / - i 

1 
i Pale-ier 1 Rarinala i Tuléar - Ville 

3 Etoiles 1 Ifaty 
1 

P,iraJ:si<r 
i ! 1 

Safa:\ ?.eii? i Rac nala i .Anakao 1 
I 

i ~ 
.4t~bz:ge de 13 j ! i j 

1 

T3bli. Ravinala Antsokay 

Lah.tna \ ' ~ z ( J  1 1 3 étoiles 1 I h t y  
! 

, j 3 :  

. , . * .  3 etoilei It'at-. 

J I , I ~ I ; Y L - I - ~  Ravinala i Ifaty 

\aLiti;~s 2 Etoiles 1 Ifaty 

Sozrrce : Recherches per.sot1t1elke.s 

Ce tabieau représente la classification des hôtels ( rtrvitiaka er i ~ o i l è ) .  Ces etoiles von; 

jujc1'1'"rc~is Leur valeur. - prix variable tient compte de la classification. de leur localisation et 

G r x  ;,:UT ait-acticn 

D'ïpres les estimations, ia croissance rapide du nombre d7h6tels et de chambres dans les 

aires balneaires ou dans les autres skes écotouristiques de Tuléar est importante. Elle est la 



. . 
- :  L : ~ .  .!r : niignlentation iiu nombre des ~is i teur ,  etrangers q ~ i  ~?ccasioi;i:cr,r i - i ' [:  ; ..i;r 

,: :,IL,\ : .c.xpaticn generalement tres eleve 

\ .1.1 Classification 

.-ILCC un taux d'occupation moyenne de 76%. le parc hôtelier et de restauration depassent 

largemenr ie seui! de rendement Mais seulement c'est la qualité qui fait defaut dans la mesure 

i:u iü p i ~ p a r  .ies prestations ~ouristiqiies ne répondent pas aux normes internatioa~dies. Cn ti0tei 

d'une etoile ou de deux étoiles n'arrive pas a équivaloir a un autre d e  la mème categorie a 

l'extérieur. Le problème des infrastructures hôtelières et de restauration de  Tuléar. c'est 

qii'elles lie sont pas sufisamment dynamiques Les hôtels de  haut de  gamme sont insuffisants 

Quand on obsene  l'ensemble des hôtels ( au nombre de 84). seulement 26.60/0 sont classes en 

catigorie etoile. 1'2s autres. c'est -à-dire 73.4 %. en catégorie ravinala 

En  outre. leur répartition dans l'espace est inégale. A .4nakao , il n' v a aucun hôtel de 

zatesorie etoile alors que ceux d'Ifaty sont classés majoritairement dans la catégorie 1 à 3 

stoiies 

(Iiiant a Tulear-Ville. il n'y a qu'un seul hôtel ( CAPRICORIVE) d e  3 étoiles et deux a 2 

étoiles( HOTEL PLAZZA et SAPHIR HOTEL) 

Tableau IV0 1 1 .  Répartition des hctels par catégorie étoile 
. - -. 

Etablissernent 1 Xombre d'étoiles l 
I ! Localisation ! i 

~- 1 

Capricor:~t: 1 

3 E ! Tuléar - Ville I 
1 l, 

!':iradisic-: 1 3 E l Ifaty 
~ J U ~ I I L I S  3 E Ifaty 
L.aha!ia L.c73 3 E Ifaty 
?I~.:i-a 7 E T~i!éar - Vil!? 

. . ,, ....'. , , , ,,,,: ,. ,. . . . 
; j ~ ~ c > ,  i : ~ , ; ? ;  2 E 1 fat;, 
5 for.a~i:j!-:;. i 3 E Ifat>- 
L'OI oteli. I 1 E Ylangily 

1 E Hambo Club blanyily I 

1 

1 1 E Chez :\lain , Tuléar - Ville 
I l-lpaniaka . - 1 E Tuléar - Ville i 

1 1 E Ccmrns chez Soi Tuléar -Ville 
Tropical hotel ! 1 E Tuléar - Ville 
7- 1 l I 
i oiv hote! Transit , Tuléar - Ville 
Longo hijtel : , 1 ~ Tuléar - Ville 
L.l.)anic , , 

1 I 
Tuléar -Ville 1 

Lcip!rcccie ! ,. i 
. .- -. ~ .% - .. . Tuléar - \'ille 

Sot~rce : Recherches Per.so~~~w?/e.s 

(I~iel le que soit la catégorie. construire des chambres dYh6tel est une richesse Les remolir 

en est L I I X  autre. ce d'autant pius que les prix ne cessent de tlamber à cause de  I'énormite dz la 



r2p2~;!r '4 in trois categories C'est ce qui explique les trois pr:u ciiflèrents 

Tiozau  VZ i 5  . Lïfiation de prix des chambrer selon leur performance a les saisons en I'an )GOG a 

Ii 
l'hôtel Chez Alain. 

----p. -- 
Yature Haute saison Basse saison Haute saison Basse saison ' Haute sairon Riissc ~ i i j ~ o n  

I I dc Ch;imbre ( Dec -Fw) l (Fe:.- Mars) ( Avril) I 1 - J i )  , (J-J-A) (Stpt-Oçf) 
1 VeiltilEc 

1 1 

; 50,000 ~ ;O.OOO 70.000 / 50.000 1 75.000 :;ci.OOO 
I 

L-- l 1 
/Clim~iiisce 70.000 j 60.000 1 100,000 60 000 80.000 0 0 0 0  ; 

Ii i--,- I 1 1 1 

1 Siudio 100 000 90 000 150 000 / 100 O00 1 125 O('0 100 000 

Sozlrce : Recherches persot7t7elle.~ 

D apres l'analyse du tableau ci-dessus. nous avons constate un mouvement de flux 

des prix de chambres au cours des diferentes saisons de l'annee Une conjoncture qui se 

rnaxfe5te par Lin mouvement d'expansion et un mouvement de recession suivant les saisons de 

poicte Generalement. durant les basses saisons. les prix peuvent être abordables et discutables 

Figure Y 0 4  . Expansion et récession du mouvemert a Tuléar en l'an 2000 ( données en 

" ,  , I , 6 I I , I - 
J F M A M J  J A S O N D  

Le boom touristique observe dans la viile de Tulear et ses environs. trou\.e ses 

raisons iinii~cdiates par la politique de valorisation et la gestion saine des sites . des parcs 



. . . . 
, . L : ;  .: t:' c.!L:+ r<serTves speciaies et d'autres nires crotegees mis au point er: I 4 c + ~  . :*\.?~t>it~i:i<!r> 

, . 
11.: -apnir 1 incite l'arrivee massive des etrangers surtaLi: (Africaifis. Srilankais et 'Tka;i;indais) c;ui 

n ~ ~ , ~ i e ! l :  piis I'initiatibe d'v visiter. Ce qui a o f e n  a la région d'autres fronts ri pan ceux des 

pac r eilropeens et américains. 

Cette situation a eu des répercussions sur l'économie provinciale juEoLit scir les 
- ... . . 

:.!i:.:?i~-~~~.t~ii.t's prestations touristiques. Mais , nia;grti ce bcivni hotelier . ia ~ a p a z i ! ~  ii dc~iieii 

qui est pouitant parmi ia plus élevée de ia Grande -- i'le, (7090 j? reste totijocirs insutlisante 

surtout en periode de haute saison touristique à savoir la période de Novembre - Decembre. ies 

vaciinces de Pâques. (Avril) et celle de Juillet -Aoùt et Septembre. Les touristes 4cientificlues 

ccmnle les O c e a n ~ g r a p h e s ~  les Biologistes. les Ornitholo=ues viennent surtout en periode d'ete 

a~ist--sl C'est la période de  l'épanouissement par excellence de la faune et de la flore. Tout au 

long de ces périodes de pointe, on assiste toujours à l'insuffisance des chambres surtout dans 

le. jitès ecotouristiques. 

Pccir pallier à ce problème d'insuffisance des chambres, les hôteliers mettent un lit 

sciyiknientaire d'une place en augmentant le prix de  la chambre de 35,000 fmg. Ce  qui n'esi 

pas rucessif \lais cela ne résout pas pour autant le problème d'insuffisance des chambres A 

cadse cie cette sit~iation. beaucou; des touristes se lotent dans des maisons tradition ne!!?^ louies 

par :es ~il!aseois et qui ne sont pas du tout chères. Ce  qui arrange bien certaines catégories de 

tt?i:i-:stes I!  en est de mème pour les promenades en mer et les plongées sous-marines. les 

tour:stes a bas revenus se passent des centres de plongées. Ils se contentent de  paver les 

pi!.o-~i!t.rs c!~:i font bien leurs affaires. De toutes façons. ces piroguiers cannaissent ?ussi bier, ia 

.:::,: c.!nel i)~ts des centres des plongées. Des fois rnème. c'est les m t n e s  i r d i ~ i d u s  ETI 

. c i . > *  ; (?c Foime. i l  faudrait plus d'une centaine de chambres en plus pour assurer 1':-zbergement 

des \.ouristes 

C7.Z ENP.4NSIOU RAPIDE DES IBFRASTRLrCTLXES HOTELIERES ET DE 
REST-4 C RAATIOiY 

la'aIflux des visiteurs étrangers constaté depuis 1985, a pris une ex:rème allure au 

cours des années 90 et crée par la suite . une insufisance de la capacité d'accueii qui était 

ti-es faible. Limitées et modestes, les infrastructures de Tuléar ont été conçues pour clne activité 

ild ::(>!en standing. Selon I'etude réalisée par R.4J.AONAH ."rS ~l isée '"  sur un total de 23 

etabiissernents. on disposait de 278 chambres ( Juillet 1993) soit en moyenne 12 chambres par 

i?i!tei 



i d  h i .  seion nos recherches personnelles. nous ac oi1s c::rir~;i:e L:!v: 

x;g.rl;ecrAIic,n j e  -;; restaurants et hoteliers dvec une capacité de 443 chambres Ces ciernieres 

scnt inesalement réparties 

i.a ville de  Tuléar. mieux lotie. couvre à eile seule 48.84 9 0  du total. La zone Yard 

i l i à t y  j compte près de 14 hôtels avec 780 chambres. Le  Sud (Anakao) ne compte que 6 
- .  hc'tels a'ec 5 chambres 

Yniis avons constaté également que la plupart des logements sont des bunzali?~vr - 
construits en dur ou en matériaux locaux. Ces derniers sont surtout dans les sites éloignes de 

la viile Ils ne sont donc pas bien équipés surtout en matière de mobilier. Les chambres 

ciinatisées ou ventilées sont rares. Pour électrifier les hôtels et les restaurants. on utilise 

l'znergie jolaire. 

P i ~ u r  la plupart d'entre eux, c'est l'eau qui pose souvent problème. surtout ceux 

d ?  n a k a o .  

D'une manière plus ~enéra le .  le confort laisse à désirer . C'est la raison pour laquelle 

i!c: sont classes dans la catégorie locale. Quoi qu'ils en soient, ses hôtels avec leurs beaux sitzs 

attirent plus les touristes que la ville de  Tuléar, mème si ses hôtels et restaurants ont plus 

di; corifort ! 1 a 3 étoiles). ce d' autant plus que ces sites sont pratiquement restes a leur état 

natiirel 

Fiycrz no 5 . Rapport en pourcentage entre hotel rmrnnln et Hôtel i t o ~ i e  

Soz~rce : recherche persot7tlelIe 

Dans la region de Tuléar. le classement d' hôtels a été suspendu depuis 1988 Liais 

pendant ce!te dernière decennie où l'on parle d'un boom touristique, de noubeaux classements 

ont ete realises et touchent enlriron une dizaine d' hotels er orès de 382 chambres 



c .el,- 1 les donnees de klr RAJAOhAH A S Elisee ( 1984). Tulear- n di.a:t clut: b 

:~;r;::. .:- <aregorie étoile et pres de 78 chambres. 
- ii!icurd'hui. on compte qu'il existe 23 hotels de classe étoile >) avec une capacité 

: , ~ t l i z  de 352 chambres ( voir .4nnexe No 1) 
9 Tableau NOj& Evolution des hôtels et des chambres de 1990 à 2000 

- 'L(:8mbre des chambres 

C 

Ycnl'ore~ des Chambres 

1'c:a: de chambres 
. . . . .. - - - -- - 1 ! 

1 6  ' 2 0  ; 2 ; Ksi;:~ir'nr,ts - 
i 

1 ! \ .8:,;:: tr; d~ couverts aménagés pour catégorie confondue 1 I 15 625 4 , 

D'après ce tableau. on peut faire les observations suivantes : malgré qu'ils soient 

i~iirit~r!t;iires. les Etablissements de catégorie étoile (23) fournissent plus ae la moitié des chambres 

Ce;; t..;~ ie résultat de la rénovation. de l'extension et de la modernisation exigées par la 

i'c: :,.Cie roiitique touristique entreprise au cours de cette dernière décennie 

-3 1,E T.4C-1 D'OCCI!PATION PAR RAPPORT ALTX LOGEMENTS DISPOYTBLES 

Devenu alarmant, I'afilux des visiteurs étranyers a engendré un taus d'occupation 

exceotionnellenient accru mais interdépendant des sites touristiques, de la saison touristique et 

d e  I;i cateyorie des structures. 

Le taux d'occupation moyen annuel itait de 72,93 % en 1989. 11 est passé a 87.95 O . 0  en 

l ï ; Q l .  I I  est redescendu à 75,52 ?O en l'an 2000. Ceci concerne les hotels de 1 à 3 étoiles. Pour 

l's hOtels de catégorie locale, le taux moyen est de 51,50 96. 

En genéral, la répartition mensuelle est en fonction des arrivées des touristes . La pointe 

il 'occupation se situe pendant la haute saison. 

I l  est cjuestion ici des h6tels qui se localisent dans les sites écotouristiques. 



Tableau No 1' : Taux d'occupation mensuel des hotels ( lQ97) de Tuléar 
- - ---- - --- 

Taux moyen 
- . . .- 

Mensuel i 3 étoiles I 2 étoiles I 1 étoile I ravinaln 
r --3- -- 

J l 65.30 62.23 61.31 51 .01  

F 63.21 65.03 7 O .56.~6 

- -- .- -1 , L-- 
Total en moyenlie annuelle j 62,40 62,11 62'48 l 

l I I 
39,06 

.Surrrce : Minisiire drl tuîlrisnie je .wnlice niter-rdgicnnl du tourisme 

D'aores les statistiques; le taux d'occupation moyen des sites écotouristiques est tres 

~ ' i ~ l .  2 &ILL nlonient de tloraison. période pendant laquelle les touristes scientifiques intensifieni 

i : ,l>i t t :  (.ette penode se situe entre Juillet et .Août Il en est de nème Foui les 

cr:;!:~?logues lis viennent lors des srandes manifestations culturelles, souvent a la prric)de des 

\ 1 LES HOTELS COMME MODE D'HEBERGEMEYT 

.A Tuléar comme ailleurs. les hôtels demeurent le principal mode d7hébergemer,t des 

visiteurs étrangers soit plus de 90% des touristes à titre principal. E t même ceux qui sont de 

titre secondaire, 72.2% passent du moins la moitié de leur séjour, suite a des contacts direct 

#.)LI indirect avec les hôtels. 

Les Eglises n'accueillent qu'une minorité de voyageurs (missionnaires) La duree 

movenne de visite est environ de 15 jours. Mais dans certaines zones un peu éloisnées. les 

clients passent autant de jours qu'ils veulent. 

Deux raisons principaies déterminent cette allé, oeance 



l .c. !aire plu3 d'arsent. les hoteliers laissent le champ libre a leurs clit:r.rs 

! L .-.:;iqLe de fiches policieres dans certaines unites surtout celles qui sont e!clipees 

Tableau N" 18 . Durée de chaque mode d'hébergement en O/O 
.-..- ~ 

-- .- --- 

.. - .- -. - . . . - . . - Touriste à titre principal Touristes ii titre secondaire - 
F!!~;!?!s 75 l 
. . . - .- . .. - . -. . - -+ - 

4 5 
-- . - 

Eciise 1 O 1 OS 
Familles ou amis 15 1 5 O 
-- - - -. - - --d 

Tora! A- 100 % 100 '%O I 

Po~~.ceriragt des -- touristes de chaque mode d'hébergement en ?O 
I Hiitel; I , l 

. --- - -- 
9 5 7 2 

i I a F l j l z :  - - ,. L ?  : , i l  amis 1 

1 l .~ . .- .~ . ~ 

3.5 20 
l 1 00?4 100 % Tota! 

1lalgi.e la mediocrité des infrastructures hôtelières et de restauration, les touristes 

jctrribie~: t r c  satisfaits du service et de la sécurité. L'accueil chaleureux attire les tourisres. La 

ij~al:te Je.; chambres et leur confort sont très movens . En outre , le respect de régie d'hyyiene 

n'est pas satisfaisant. Seulement, dans le cadre de la restauration et la qualité ues produits 

nourr:c!ers tirent leurs appréciations. Les touristes jugent bonne la sécurité à Tuléar. Les 

di:i;.rènts t.i-i~placements des hôtels ( au bord de la mer, au centre - ville, à prouimiti du 

marche:. au ,ein d'un site biodiversitaire, au bord de la route) semblent être bien choisis et 

=~>ns:i~.~zi-!;  .!!;tant des facteurs attrayants pour les touristes 

- ini:ifisance des moyens de communication à l'intérieur des hôtels est bien criticluee 

par ,es !<JuitsteS Mais les tarifs moyens sont plus ou moins justifiés par la quaiito des 

services offerts dans les Etablissements. Ceux de la ville sont meilleurs par rapport a ceux qui 

sont iiai:s les enviroils 

De :(.)utes ces constatations, il nous a permis d '  évoquer l'inadéquation entre l'offre et 

la deniande La ville est mieux fournie en infrastructures hôtelières et de restaurations. alors 

que !es touristes consacrent la majeure partie de leur séjour dans les sites environnants 



CH-APITRE VI 
LES YlOYENS DE TR4NSPORT 

.- 
c!ant gi;e destination incontestable du tourisme international, Tuléar a des infrastructures 

àe  base soi - disant de meilleure qualité. Les moyens de transport v sont nombreux. Tuléar 

:an.tit::i. i;ri pc-int de départ vers les sites touristiques envirorinements. En outre. les sites sont 

eparpiiics au:cu:- ci? Tuiear . Ceia demande cies depiacein~rits. dcnc des zoyens de deplacemen! c? 

m e   LOI^: faci!ement accessible Ce qui n'est pas souvent le cas. Il est èvident que certains sites 

sont plus faciiement accessibles et attirent les touristes. 

\ 1 . 1  1 . E  TR:ANSPORT AERlEN 

1 ..:ie;ir cst un peut très loin de Tananarive. la capitale (965 km). La route est bonne mais 

tres !ong~ie et tàtigante. L'avion est le moyen le plus préféré et le plus utilisé pour s'y rendre. 

Plus Ge i~13" .> des visiteurs étrangers prennent cette voie. L'aéroport de Tuléar, situé à 7 km de la 

~ i i i r :  CE; ,-,ri ?es plus intéressants de ~Madagascar car il est de type DC4. II accueille des Boeing 
- 7 .  . 

2:s dzsherts par goelette et de Twin Otter. 

i . ~  c:oJvement incessant des voyageurs étransers lui offre des vols quotidiens qui le 

r i  ;!O!: seulement à la capitale niais aussi des autres zones intérieures en particulier 

h'lc!.:\mr-r . L l ~ r ~ ~ n d a v a  et Fort -Dau~hin.  Il réalise également une partie des vols vers les pays de 

I'Ocean i;xiitri. Les balises et les panneaux lumineux facilitent les activités de I'aeroport. La 

cor7ipag?ie .4 i r  Madagascar qui monopolise les vols quotidiens. II n'y a pas d'autres compagnies. 

. 4  ;ai,>:: .:: ~ ~ : ! 3  . cette compasnie fait un peu la pluie est le beau temps. 
I I  
a ; ,l,yrnce).s dei i Jo r l t r s  

:;ombre de 4. ces .Asences intensifient leur mouvement en péricide de haute 

sa1scn 

I lai ,  en période de basse saison, la quasi totalité des compagnies assure des vols 

hebdc)niadairt.s X l'exception d'.4ir Madagascar qui assure des vols tous les jours. 

5c:n bi:reau au centre ville est ouvert du Lundi au Samedi de  8 h 30 à 1 1  h 30 et de 15 h 

3 17 h Ces vols desservent Antananarivo tous les jours : via Fort -Dauphin le Lundi. 

.!eudi et Samedi et via Morondava le Lundi, 3lercredi. Vendredi et Dimanche. blorombe 

lie heneficie que d'un vol par semaine: le Lundi. Air Madagascar est la seule compagnie 

accepte les (( mastercards )) 

Fnsui~e . Mad Sud Aventure, à proximité du Commissariat du police de bazar be. vend 

les billets d'air blad en tirant 50?6 de leur vente. II en est de même pour les autres 



- 
1 %  :c::is sont essentiellement des Français 3 60°/0. des Suisses ( Io0 O ). de5 4;irmanci 

1 ' <'' - : ~1: des Africains ( 15%) 
ir 

5eil:n \lt~nsieur ONALY hloustoifa. Chef responsable de l'agence. la movenne mensuelle 

5 de ! 5 . siients en basse saison Mais elle depasse largement 200 clients en saison de 

rabieau ho 19 : Sombre des visiteurs Qrangers m 2000 p u r  >lad Sud Voyage 
m -- --- -- - - 

1101s J F ~ X I  .A ; L I J  J A ; S  O N D T Q ~ A  
1 

* - - -  8 , l 1 , i T-- 1 ' -- 
Uombres des I 1 I 

ir 

airi\ ees 

En rssume, Air Madagascar assure les liaisons entre Tuléar et les grandes zones 
Ii 

tcl:,risricliie> di. Madagascar. Il assure également la circulation avec les pays à vocation 

:o~r:c;:~;ii= de :'Océan indien 
Ii 

Ii 
b 1.1 LE TR-I YSPORT &IAFUTI>IE 

! i. -on de Tuléar, le trclisieme de Madagascar. est uniquement réserve a la realisation - d c ~  ech:~n~ec lmport - expor! évaluées successivement à 250.000 t et 500.000 t par an ( selon le 

< e V \  I # - ,  3-i -iti do~.ane de Tuléar) 

L. 
i . C S  ka~eaux de pêche et de la SOLIhIA y accostent a tout moment. Cependant. rares sont 

:cq I. .i:t.,i: !.\. (lui ramènent des touristes dans la rézion 

L 
\ 1 .  ,r - ::..:I F.+\REZ . Directeur du Service inter - régona1 du Tourisme a fait remarquer c;u'iinz 

'i7:\. 2 -  . . ,y .  i n  paquebot a fait le cabotage sur Tuléar Mais nous ne pouvons p u  nletzre il 

Ii, 
pac  Ir. :ran.;~c,rt maritime dans la zone touristique de Tuléar dans la mesure ou certa:ns sites 

comme .\nakacl ou Nosy - Ve ne sont franchissables que par voie maritime En plus . la quasi - 

.i 
tcitiilit? de5 activités nautiques se réalisent à partir des vedettes et des pirogues à moteurs. Les 

igencei de :I ansfert sont nombreuses On peut citer 

*. 
- Ld 11 IhD and SEA spécialisé pour les promenades en mer 

- ! ,i CO3IPAGNIE DU SUD au contraire réalise les transferts maritimes Tulear -Anaka0 

I, 
- POISSON - LUNE. CLUB IVAUTIQLJE DES D L X S  . OCEAW DIVE et le GRi\iJD 

B! tl.' se spécialisent en plongée sous - marine et réalisent parfois des transferts - Ijzris i'ensemble. elles sont équipées de matériels de plongées sous marines et de toutes 

;ic:res :icti\,ites comme la pêche. le sport nautique. les explorations etc 



.L 11.3 i.1.: fK.\.kSPORT TERRESTRE 

( : : e s  moyens les plus utilises pour les depiacements à i'interieur 3e ia reyon 

u rne!;ie ~ ~ ' l i i  ies plus enclavées. Dans la ville de Tuléar, deux grandes sares routieres 

- 1 . ~  gare routière d ' h k e t a  qui mène vers >lorombe en passant par Ifat;; ribec un 

~i stritiorlrlement bien organisé. des taxis brousses desservent les autres villes et sites 

e::;>t:.,,!.,!-istiques qui se trouvent vers le Nord de la récrion. 

- La gare routière de Sans fil, terminus de la RN .7 à peu près l'entrée de la ville. Les 

taxis-be relient notamment Tuléar -Antananarivo, en passant par Sakaraha. Ranohira, 

Ibos!.. Fianrantsoa, Antsirabe et Tuléar - Fort-Dauphin, en passant par Betioky, 

.4mpanihy, Ambovombe . Vers le Sud profond. des routes secondaires permettent la 

circii;ation par taxis - brousses vers des sites comme Betioky. la réserve spéciale Beza - 

'Llanafaiv: les tombeaux Mahafaly, le parc national Tsimanapetsotra, Ampanihy ou i'on 

:rou\e des tapis mohairs. Quoiqu'il en soit, le transfert par taxis brousses est le moins 

cher meme pour les trajets les plus longs comme Tuléar - Antananarivo ( 100.000 fmg). 

Ouant à la circulation urbaine les taxis - villes ( près de 1500 ) parcourent les 

difkrents coins de la ville à prix fixe, mais relativement moins cher par rapport aux autres 

billes dc .SIadagascar. lis font également a tout moment la navette Tuléar - Aéroport pour 

satistàire les besoins de leurs clients. 

Des camions transformés en bus assurent la navette Tuléar -Fort -Dauphin . via 

Be?i(!k! .bpanihy et Ambovombe. Ces voyages sont réguliers. 

Enfin . les camions s'aventurent sur la redoutable piste qui longe les côtes bers 

,Llnr:-,~i:t.  :r vers Morondava. 

En général, tous les sites aux environs de Tuléar sont parcourus par ;oie 

rerrcs;;e :1 l'exception d'Anakao et Nosy -ve qui ne sont facilement franchissables que par 

L oie maritime. 

Les amateurs de la nature peuvent y circuler par taxis brousses, 4 x 4 . motos 

pour goùter la douceur de la biodiversité naturelle. 

La dense circulation, la visite des sites et l'insuffisance des chambres d'h6tels 

constituent autant de problèmes pour les touristes. 

L-1- 3.1 Les handicaps du transport 

:i\ Tulear comme dans l'ensemble du pays. le transport est I'un des problemes 

majeurs qui freinent le développement du tourisme. L'insuffisance des moyens de 



5 , .  . .:.'-,.{-, ' . a inediocrité ou l'absence de voies de communication et I~iriadaprritic~i: des 

: n i i a ~ t ; - ~ z i ; i r t s  sont les principales causes. 

E n  ert'ri. en haute saison, on remarque i'insufisance des vols en procenance et a 

Cel;tir,ariori de Tuléar. Or l'avion est le moyen le plus utilisé a cause de l'éloignement d u  

5ud .\uiourd'hui où !'on parle de la libéralisation du trafic aérien . le problème du transport 

aerien irsiy irés aigu. .4 cctte insuffisance s'accompagne de la cherte des tarifs aeriens que 

Irj clients n'hésitent pas d'é~,oquer 

Dans tous les cas , le transport terrestre reste le plus diversifié et le moins cher. Les 

grands cars Tata et les Mini - bus font quotidiennement la navette Tananarive - Tulear. 

Les ras;s et les pousses - pousses assurent la circulation urbaine, et les 4 x 4 et les motos les 

rransferts \ers les sites 

Les pousses-pousses sont pratiques et moins chers. La course est en moyenne à 1500 fmg. 

Ilai'; i! nc faut pas oublier une chose : négocier clairement le tarif avant la course. car 

Lertains tireurs de pousse - pousses profitent les touristes et sont agressifs. 

L n  u n  mot. l'insufisance des infrastructures et la médiocrité des voies routières 

ccnsriruriin le handicap majeur de la circulation. A cela s'ajoute l'insuffisance des 

2ciuIpenl.ert; La dévaluation du Fmg ag-rave encore la situation. En outre. la société Air 

Ylab   no no poli se l'exploitation intérieurs des transports aériens même si ses moyens 

n'ar-r.i\.ent Das à assurer convenablement tous les services. 

\ 1.3.3 1-' évolution du nombre de touristes 

; c ni.;-i~bre de touristes est évalué par le nombre de visiteurs étrangers non résidents 

arr-i~cs cans la région de Tuléar. D'après l'analyse du ministère du iourisme en 

cnli;lboi-ation avec la Direction inter - régionale du Tourisme à Tuléar, ce nombre .:i cesse 

pas de croître depuis une décennie : passant de 42 17 en 1989 à 8486 en 1990. Soit une 

croissance moyenne de 4.269. Puis de 13673 en 1994 à 15501 en 1995 soit une 

croissance moyenne de 3.128 par an. Ensuite de 19893 en 1996 à 33 181 en 1999 soit 

1 i  2SS Ils passent à 38400 en l'an 2000 soit 5.219 touristes débarquant à Madagascar. 
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Figure NO6 Evolution rapide du nombre des touristes a Tuléar de 1990 à L O O 0  

.Sor,r~.t, . ,411trist2re du tow-zsme en collcrhorcrtion avec /e .service inter-riprontrl cie 
tolrrisme Li. ï i r lka~ - ombre de visiteurs 

3'aprc.s ce graphique , le nombre de touristes ne cesse d'augmenter à Tuléar, sauf en 

: t; (.: : , a cause des événements politiques. Deux périodes distinctes marquent le ryhme de 

< l \ ? I  5iranse 

De 1990 à 1995, la croissance moyenne est de 7.3 15 C'est la conséquence des mesures 

rriszs tant au niveau régional que national dans le but de favoriser le développement 

ic'~:r.istiquz '4 savoir la création du comité national pour le développement du tourisme 

iC: V.D.T). la maison du tourisme, l'institut national de tourisme et de l'hôtellerie ( 1.N.T.H) 

o ~ i  le Lycee Technique de Tuléar . la sortie du code du tourisme. la libéralisation du trafic 

aerier,, l'assouplissement des mesures d'obtention des visa (possibilité d'avoir le visa sur les 

iroritieres et la mise en place d'une politique de réserves foncières pour attirer les 

ick-estissements étrangers. 

Slais la véritable croissance est manifestée à partir de 1995. Les causes sont 

~ult iples  réhabilitation des infrastructures (aéroports, pistes, parcs , sites écologiques etc.) et 

sensibilisation de la communauté locale pour la sauvegarde de 1-environnement afin de 

1 . i ~  oriser I'écotourisme 



i . - . , . !  .. , .  t:s muses essentielles. on note egalement l'exploitation du saphir yui süsc i~c  

1 i  :: ce i tin grand nombre d'africains et asiatiques. 

Ct ~ U I  a permis au taux de  croissance de passer de 10 à 13 2.0 

L.1.3.3 Qui sont les visiteurs de Tuléar ? 

5i i i~; lnr  nos enquères personnelles. les Français son: xajori:aires avec ! ! ' O  du torcll ,cles 

tcluristes de Tuléar. Viennent ensuite les Italiens 1% , les Africains 7 '%O, les Suisses .'?O , 

les .-4llemands 4%: les Britanniques 404 et autres 10°/0 . 

!.es Français sont généralement des hommes d'affaires (33%) et des missionnaires ( 10°'o) 

i e u r  principal motif est I'écotourisme. Il y en a qui viennent pour visiter leur amis OLI leur 

famille Les Italiens sont genéralement des missionnaires donc des :e!igieuu. Les 

Saisses sont des chercheurs et les Africains. des hommes d'affaires. 

Document No 7 . répartition des visiteurs étrangers par pays d'origine 

thailandais et 
srilankais Africains 

Italiens 6% Suisse 

11% 
7% 7% 

Allemands 
4% 

Autres 
10% 

Britanniques 
4% 

Français 
51 % 

Source : Recherche per.suntrelke 

Ilais. quel que soit le motif de leur visite, les visiteurs étrangers passent une partie de 

!eu[- temps pour la visite des sites écotouristiques. Leur séjour dans la ville de Tuléar est 

de 24 heures en moyenne. 

Par rapport aux autres régions écotouristiques de Madagascar, Tuléar reçoit aujourd'hui 

lSO J des touristes à titre principal. Nosy be 22.504. Sainte Mane 165'0, Isalo 13O/0. Antsirabe 

"01. Die30 8,6?40.Tamatave 8.5 ?/O_ Fianarantsoa 6.8% ( donnée du ministère du tourisme 

2 0 c;! (j ) 



!. : ;~eneral , les touristes de Tulear sont de titre principal soit pres de 60°/o du  

totai e: AU0 . de titre secondaire 

\?- 3 . 4  Caractéristiques socio - démographiques 

C:onstitués de plusieurs types, les touristes étrangers sont d'un certain âse : 55Y0 ont 

-30 a 50 ans environ . L'âge médian avoisine 40 ans .Ils sont largement dominés par les 

hommes qui constituent 66S6 du total. Ils ont un niveau d'étude élevé : 50% ont suivi des 

études universitaires. C'est la raison pour laquelle nous avons de nombreux chercheurs , des 

hommes d'affaires, des missionnaires organisationnels ( participants à des séminaires) 

Tableau NO20 . Répartition par âge, par sexe et par niveau d'étude suivant le motif du -- 

Principal matif de visite 
-- 
I ( Tourisme 1 affaire / Visite de / Mission ou autres i Total 

, Hommes ; 64,l 1 86;l 57,5 1 72,7 56,7 66,2 1 

l 
1- 

/ Répartition 62,9 

En menant une analyse de ce tableau, il nous semble que près de 75 % des touristes 

sont des cadres moyens ou supérieurs, des chefs d'entreprise venus essentiellement pour les 

aiTaires Donc leur apport en divise est exceptionnellement estimable. 

1 famille 

d 

Niveau d'étude 

recherche 

1,5 7- 
1 5 A Ï  

20,9 21.1 ' 
76,1 1 75>1 1 

3 
O0 
3,l 
87,9 

- -- -- -. 
77-, Sans 1 0,6 - - -- .- 5 i; 2,4 

i - Primaire 1 1,5 , Secondaire 1 23,3 
i Superieur 1 74,3 

, 0,7 1 0,8 
17,3 1 25,2 
75,5 7 1,6 



CHAPITRE VI1 
LES ENTREPRISES DE VOYAGE 

L. arrrcee des touristes dans le pays, leur transfert d'une region a l'autre ou d'un site 

uences ecotouristique a l'autre et la réalisation des activités touristiques sont assumés par des a, 

de I ovage et des prestataires touristiques. Ces dernieres concernent évidemment. les tours 

aperateu s . les ayences de voyage, !es entreprises de location de véhicules etc 

VI1 -1 LES TOURS OPERATEURS ( VOYAGISTES-) 

Depuis 1954, fin de la libéralisation du transport aérien, la société Air Madagascar 

monopolise le trafic aérien .surtout international malgré la concurrence d'un grand nombre de 

societes ip-es de 60% des clients du pays) comme: E.XPRESS TOURS VOY.AGES. Pour 

tirer le maximum de clients , ces asences de voyage ont créé de petites agences Se réservation 

dans les pa>,s de départ comme la France, la Réunion , Kenya etc. Pour réaliser leur fin. ces 

asences de I.oyages procèdent à des moyens publicitaires dans les chaînes des médias. Ainsi 

Radios. Telrcisions: Internet et panneaux publicitaires sont mobilisés pour vendre les produits 

de Madagascar en général et de la région du Sud en particulier. Cette dernière a les produits les 

plus con~oites et les plus attrsyants de Madagascar. 

.4u niveau régional, les radios locales ( RST" , Soleil , Say) et les chaînes de télévision 

I TL~LI''. RT-\" ) entreprennent des campagnes de publicité pour attirer les visiteurs nationaux et 

etrangers cn bue de la promotion du tourisme. De même des concerts s'organisent à tout 

mcren;  e!i ville comme à la campagne. A cela s'ajoutent les boîtes de nuit de Tuléar qui sont 

ca:n:i ies ?jus actives de Madagascar. Ce qui a donner l'idée à Perpetue, acjste renommie de 

I'e?oilur. c - e~oquer  dans l'une de ses chansons : Tolinrn Tiyhfiroro " (Nous y rekiendrons ) 

VII. 2 --LES TAXIS BROUSSES 

La résion de Tuléar est très vaste . Elle possède de nombreuses routes et pistes ( nationales 

ou pr~i~inciales). Une seule est goudronnée : la RV7 qui relie Tuléar et Tananarive. la capitale. 

Toutes les autres sont plus ou moins carrossables. Elles sont dificilement praticables pendant 

la saison de pluie . Les taxis - brousses assurent la circulation des hommes et des 

marchandises dans toute la zone touristique de Tuléar, c'est- à- dire de la ville a ses environs 

(campagnes) Xous ne pouvons pas inventorier leur nombre comme les taxis- ville mais nous 

ies estimons autours de 500. 
- - .- - 

- Radio soa talily .- , . 
-- 1 Cle\.ision malaga? (la chaîne naiionale) 
.? 
-' Radio Tiie\ ision Analamnga 
" Tulclir qui nc dort pas ( sens littéral) 



11.3 - !.,ES .\CESCES DE TR4NSFERT ET D'.ACTIVITES &IARITI&IES 

('es etablissements sont plus nombreux à Tuléar. Ils sont presque specialisés dans cies 

activites nautiques en l'occurrence les plongées sous - marines, les transferts qui concernent 

uniquement la liaison Tuléar - Anakao( y compris Nosy Ve et Nosy Satrana). la pêche en mer. 

les sporrs nautiques. Ils sont environ près d'une vingtaine d'établissements et sont dans la 

rnajorite. crées au cours de cette dernière décennie. Une chose est certaine. c'est que ces 

etablisseiiients sont plus rentables que les hôtels et restaurants, voire même les tours 

operateurs ( trafics aériens). Le coût de leurs activités est plus bas. La plongée revient en 

moyenne a 200.000 fmg et le baptême de plongée à 250.000 fmg. 

14 Nosy Ve, une plongée suivie d'une visite est plus cher : 260.000 fmg pour 

SAFARY - VEZO. La planche à voile est a 60.000 fmg et le hobby cat, à 100.000 fmg. A 

Thtu. pour le club nautique des DLT'ES HOTEL la plongée avec équipement coûte 190.000 fmg 

mais le baptème tout cour atteint 230.000 fmg. 

Comme les transferts et la capacité d'accueil des hôtels, les entreprises de voyage et 

leurs eclüipements sont insuffisants en haute saison touristique. Chaque année, pendant cette 

periode. les touristes sont victimes de l'insuffisance des vols à destination de Tuléar bien que 

LJO'?n des ~.isiteurs soient transférés par voie aérienne . Le problème des vols intérieurs est 

pertinent Mais le véritable handicap est la rareté des infrastructure d'accueil qui se chargent 

des clients et l'insuffisance des matériels d'équipement qui, malgré tout. ne sont pas 

n6gligeables Pendant cette période , les groupes organisés sont préférables et mieux servis 

q u z  les individuels. 

Ces etablissements spécialisés sont en relation avec des agences de voyage. des agences 

de location de véhicules qui dans la plupart des cas sont des agences de raid a\:tnture 

effectuant des circuits dans le Grand Sud. Ils mettent à la disposition de leurs clients des 

~oi tures  4 u 4 et des motos tout terrains à prix abordable variant entre 400.000 fmg et 600.000 

fmg par jour .AU centre - ville? nous avons Air Fort Service, chez Austral Emeraude Tours sur 

I 'esplanade de la mer, Trajectoire à l'entrée de la ville. 

Notons que ces établissements organisent des raids à moto avec des guides et des 

assistants. Il  faut compter environ 2.000.000 fmg pour un raid de trois jours. Dans ce cas. 

I'etablissement s'occupe du carburant, de l'assurance et des guides. Ces derniers sont 

indispensables dans le mesure où certains circuits sont plus compliqués, reculés et empruntant 

des pistes de très mauvais état. 



CH.APITRE %'III 
LES MOYENS D'.4NI>lATIOS 

Etant une destination incontestable. la côte du Capricorne a ses propres moyens 

d'îriimation qui suscitent le public étranger . Ils sont de diverses qualités et entrent dans la 

categorie des biens ou des services sans écarter les manifestations socio - culturelles de la 

pc?pulati;,;.n !c?cale. 

VI II - 1 .  LES PLONGEES SOUS - NlARINES 

Grâce aux récifs coralliens du littoral, d ' h a k a o  à Ifaty, en passant par Tuléar, la 

traversée est meilleure par rapport à d'autres, ce d'autant plus que la mer est généralement 

calme, et qu'il y a très peu d'accident. 

Ces récifs coralliens offrent de beaux sites de plongée sous - marine. Des clubs de 

plongée s'y installent et offrent aux visiteurs toutes les possibilités d'admirer ce fabuleux 

environnement marin où l'on peut nager au milieu d'une multitude de coraux et de 

poissons multicolores. C'est dans ces paysages coralliens qu'abrite cette riche faune du Sud - 

Ouest . des perroquets, des méroux ,des balistes, des napoléons, des anges. . . Les chercheurs 

qui ~ienrent disent souvent que la réputation du récif frangeant de Tuléar vient de sa 

richesse faunistique . Outre les poissons, on y trouve des coquillages de toutes sortes. C'est 

s~rtout  sur les plages que l'on trouve de magnifiques spécimens : des casques rouges, des 

tritons des oreilles d'éléphant , des porcelaines et des coraux de toutes sortes. Ces derniers 

peu! erit etre vendus sur place ( sur les plages) ou bien sur les marchés de la ville de 

T;iiear 

Les clubs concernés disposent de leurs propres embarcations à moteur c u  a voile. leur 

Fermettant de joindre ces meilleures zones de plongées afin de réaliser certaines activites 

X Ifaty la quasi - totalité des hôtels ont leur club Les tarifs sont alignés sur les 

tarif's internationaux donc relativement chers ( 200.000 h g )  Mais une petite différence peut 
9 

être observée d'un hôtel a l'autre 

L 
Ansi, DEEP SEA club et HOTEL NAUTILUS, ancien partenaire de LAK.4iUA 

VEZO est un centre de plongée reconnu par la confédération mondiale des act~vités 

.Ii 
subaquatiques (CMAS). Son tarif est la plus moins cher de la région : 190.000 fmg. Il en est 

de mème pour DIVE CLL'B : un centre de plongée qui délivre aussi des brevets de la - CClAS II organise éventuellement des sorties en mer. Par contre le GRAND BLEU et 

MORA MORA proposent des plongées plus chères ( 300.000 h g ) .  Les sorties en mer et les - pique - niques ne sont que des activités supplémentaires 



L I . :  L I  ie site de plonree ci'Anakao - ';os? cc: est le plus renomme de I'ensernbie de 

ia  r.egic:ri Tcus les clubs même ceux d'lfatv, y offrent des sorties et des plongees et cec: 

des la iieciaration de l'aquarium Nord de  I'ile de Nosy Ve en 3000 comme (<  sire LI'(. 

hio.y>ht.r.c mtrrine >) devenant interdit pour la pèche. Cependant son utilisation comme zone 

de plungee ne cesse d7ag,oraver la déyadation de son environnement. Aujourd'hui il paraît 

indispensab!e de mesurer l'impact de la plongée sur l'environnement marin et de proposer 

quelques recommandations. 



Photo No 18 : A l'entrée du village d71faty, le PARADISIER s'implante sur une 
superbe plage. Ses bungalows sont très confortables, s'alignent sur le long 
de la plage. Son environnement est plus calme et plus riche en biodiversité. 

Photo NO19 : Sa voisine , la NAUTILUS est aussi plus attirante par ses activités 
nautiques. A l'image du club nautique des DUNES, la NAUTILUS 
délivre des brevets reconnus par la Confédération Mondiale des Activités 
Subaquatiques( CMAS). 



: #  - ci .CL drat1c.n de l'aquarium hord de l'ile de Nosy Ve en 7606 comme ( l  ,ire Cie 

; J !??czrlfle> )) devenant interdit pour la pèche Cependant son utilisation comme zone 

zt. ?irT1ngee ne cesse d'a~graver la degradation de son environnement .AU-iourd'hui il paraît 

indispensable de mesurer l'impact de la plongée sur l'environnement marin et de proposer 

quelques recommandations 

VI11 - 1.1 Plongée et environnement : quelques recommandations 

Tous s'accordent à dire que l'impact de la plongée sur le patrimoine sous - marin 

n'est pas négligeable à cause de la fralilité des son écosystème . Partout l'écosystème marin 

subit une telle pression que les espèces faunistiques en sont les premières victimes. 

S'agissailt de milieux très fragiles, plusieurs phénomènes portent atteinte à leur 

viabilité. Lors d'une plongée , les coups de palmes intempestifs risquent de détruire les 

coraux. qui sont aussi très fragiles, sans parler du ramassage des coraux et des coquilla~es 

qui peut endommager leur cycle. De plus, le remuement incessant du fond marin peut 

provoquer à long terme l'asphyxie d'un grand nombre d' organismes comme les coraux . 

De mème certains plongeurs viennent nourrir certains poissons coralliens. et qu'en 

consequence risque~lt de perturber leur métabolisme et provoquer des comportements de 

contre nature. Sans mettre à l'écart les déchets abandonnés sur place et qui sont dans le 

plupart de cas toxiques pour ces organismes. 

Pour limiter au maximum la pression humaine sur ce patrimoine sous - marin . 
piusieurs exigences devraient ètre respectées : 

- ut: pas donner à manser aux poissons. mais les laisser se nourrir ~at~irellernent 

- caser  avec prudence, ne pas marcher sur les fonds marins et bien maitriser !a 

tlottabilite afin d'éviter les coups de palmes intempestifs risquant de détruire certains 

organismes. 

- ' ie pas ramasser la moindre matière vivante ou morte comme les coraux ou les 

coquilla~es. 

- Ne pas remuer le sable parce qu' il peut recouvrir les coraux en retombant donc 

peut les asphyxier. 

- Ne pas jeter des déchets sur ces patrimoines ni même marquer la signaiisation 

de son passage. 

\-III .2 - LES AUTRES ACTIVTTES DE LA MER 

VI1-2.1 Les ballades en mer 



', .-.ii-r les plon!gées, les planches à voiles et les hobby cat . ies club.; 31- picnget. 

-. .- 
L _ -centuellement des balades en mer. Ces dernières peuvent se tàire scxt a pieds 

,ur ' c .  platier à marée basse, soit par embarcation lorsque le déplacement se fait a marce 

naLie 

Entre les mois de Juin et Septembre. les activités en mer se multiplient. Or c'est 

~cr ;danr  Lette période que l'eau est souvent troublée i cause de la permanence et de 

!-importance du Tsiokatimo, vent du Sud . La température de l'eau descend en dessous de 

30°C. Donc une combinaison est indispensable pour n'importe quelle activite en mer. 

C'est surtout au cours des balades en mer que les amateurs du milieu sous - marin 

peuien;: agrémenter ses merveilles avec toutes ses richesses. Ils peuvent explorer le milieu 

dans le but d'avoir des connaissances explicatives des cycles biogéochimiques. Autrement 

dit. ces esplorations permettent de mesurer le mystère de l'équilibre écologique. Mais les 

promenades ou bien les explorations ne peuvent se faire que par l'intermédiaire des 

guides et des moniteurs ayant une maîtrise du milieu. En effet, la plate-forme continentale 

comprend des récifs très accidentés. Les pêcheurs Vezo d'Ifaty comme ceux d7Anakao 

maitriaent bien ce milieu et qu'en conséquence, ils peuvent assurer convenablement le 

depiiicement des visiteurs mème s'ils n'ont suivi aucune formation. 

VI11 - 2.2 La pêche au gros et les sports nautiques 

Les clubs nautiques d71fatv comme ceux d ' h a k a o  font de nombreuses sorties sur 

, . ,. , r7;c-?' -lux plongées, aux planches à voiles et aux balades. s'ajoiltent la nage et la pèche 

ai, 2:, ! >  organisées - uniquement en période de pointe. Quant à la pêche au gros. ces clubs 

! 1 1  ?as de véritables engins de pèche. Cependant les vedettes à moteur de 1'hC)tel 

~ . l I 7 ' 1 L . I . ' S .  de TULEAR FISHING CLUB ou du CLUB NAUTIQUE DES DL'CFS leur 

pe:n:e::cnt d'atteindre des zones très poissonneuses. Avec leur savoir - faire. les pècheurs 

ctrrinyers peuvent réaliser une production aussi importante que les pècheurs du coin. Les 

poissons ne sont pas vendus sur le marché mais uniquement destinés au ravitaillement du 

club organisateur. 

b.111 .3 LES AUTRES ACTWITES 

Beaucoup de services et de facteurs sont mis au point pour assurer un 

ilel eiuppement harmonieux du secteur . On peut citer entre autres : les manifestations socio- 

culturelles. les institutions de biens et de services et l'appui des organismes  ouv verne mentaux 
et non gouvernementaux. 



\. 111 -3.1 Manifestations socio - culturelles 

i.d piupart des regions touristiques de Madagascar organisent des manifestations 

jC)cIo- tuiturelles pour animer les villes au contact des étrangers . Ce sont des rendez - 

i.ous annuels ou inter - annuels , lesquels au cours de leur déroulement influencent bon 

nombre de touristes nationaux et internationaux. 

Le Do~lia de Nosy - be est une des plus importantes manifestations socin - 

culturelles du pays. Il rassemble la totalité des villageois, et ceci pour toutes les catégories 

sociales avec l'ambiance d'une série de danses folkloriques. Il rassemble également ceux 

de ses en~,irons proches ou lointains. C'est un lieu d'échange culturel et de contact non 

seulement pour les Malgaches eux- mêmes mais aussi pour les étrangers. C'est aussi un lieu 

d'echanze de produits locaux surtout artisanaux. Son organisation se fait par les autorités 

locales avec l'appui de la population communautaire , grande bénéficiaire. 

Comoriens, Réunionnais, Mauriciens, Européens, . . . y sont au rendez - vous chaque 

année hlais le Donia n'est pas la seule manifestation du pays. On peut énumérer le iClni~eva 

de blorondava, le hfa~zgaliba de Fort - Dauphin , le Fitmpoha de Belo 1 Tsiribihina et le 

S t r n t h ~ r l r i l  de Mananjary. Toutes ces manifestations attirent l'attention des visiteurs. 

.-\ Tuléar, ce rendez-vous anntiel fait défaut . Est - ce que cela est dù à une absence 

de rites chez les différentes ethnies qui constituent la population de la région 7 Ou bien . ceia 

ect i l  du a un manque d'organisation des autorités locales ? Une chose est certaine . Tuléar 

possede cie nombreux rites qui attirent des touristes du monde entier. De plus, Tuléar n'est 

pas une iille morte car . elle est animée toute l'année. De nombreux artistes ( chanteurs de 

(;.~iyj~itc! . > !  biennent de Tuléar ou de la région. Tuléar est très animée le soir par sa boite de 

niil? ci.rnrne partout. Et puis , il existe de cérémonie rituelles (.scrvat.ve od circoncision. 

~ ' I I L ~ ~ ~ O ~ L I  de ST Augustin . . . )  mais il faut peut être faire beaucoup de tam-tam et 

organiser cela au mieux pour attirer des gens de partout. 

En tous cas, ce n'est pas le rite qui manque, comme nous l'avons déja signalé à 

l'instant . ni les activités pouvant attirer les touristes, mais c'est peut être une question 

d organisation, 

VI11 3.2 Les institutions de biens et de services 

Pour faciliter les communications nationales ou internationales et pour assurer le 

cilange de devises des touristes, il existe des institutions qui travaillent dans ce domaine : 



\ 1 . BOA"' . Crédit Lyonnais . A cela s'ajoute des services prives de ~ n a n s e  . des ~. 

1 . p ~ : z ~ i i & >  des services Internet. 

.\lais le gros problèmes . c'est que ces services n'existent qu'a Tulear ville. Ils 

ri ?sistent pas dans les sites touristiques. Ils peuvent exister à Fort-Dauphin et a blorondava 

mais en dehors de Tuléar et de ces deux chefs lieux de préfecture, il n' y a pratiquement rien 

ccn:mt. ccmmunication. Le change de devise et la possibilité d'utilisation de la (( carte bleue )) 

suni piatlquement inexistantes. Cela peut gêner beaucoup le développement du tourisme. Or 

le tourisme est un des éléments qui peuvent promouvoir l'économie régionale et provoquer 

le développement du grand - Sud souvent enclavé et fermé sur lui-même faute de routes et 

de comniunications, donc de contact avec le monde extérieur. 

\'III 3.3 L'appui des organismes gouvernementaux et non gouvernementaux 

Etant l'une de premières des activités régionales, l'industrie touristique afecte la vie 

de plusieurs milliers de personnes Ces derniers peuvent tirer profit du tourisme. Le 

rourisme produit des services, crée des emplois, constitue un apport de revenus pour la 

pcpulation locale, mais il est aussi source de dégradation dans la mesure ou la civilisation 

riiai~ache ( religio~ tradition, meurs etc. . . ) peut être affectée par les apports extérieurs. La 

plus grave conséquence, c'est la dégradation du milieu naturel dont les espèces animales et 

.*.t.get.aies sont victimes. D'où alors la menace de l'environnement, objet principal du 

ctt\c!oppement de I'écotourisme dans la région . La destruction de la forêt par les habitants a 

2r:?\ocii!e la disparition de 85% de la couverture végétale ( feu de brousse. culture sur brûlis. 

aho:rdgt.. charbon de bois . . .). Ceci a provoqué la sécheresse de la régiori et la disparition de 

Lenair1t.s espèces animales et végétales qui sont souvent endémiques et qui foni souLerit I'o'njet 

des \.kites de certaines catégories non négligeables de touristes. C'est un fait qui met ?n danger 

I'industrie touristique. Cette situation a préoccupé les organismes nationaux et internationaux 

ayant pour principal objectif la protection de l'environnement au service de l'écotourisme, 

Puur- arriver à leur faim ces organismes étudient des solutions plus constructives tout en 

réconciliant la population locale avec son milieu. 

Cela ne sera efficace qu'avec des procédures systématiques : examiner les impacts 

du tourisme ( comme toute activité à caractère destructif) sur la population et siir le milieu 

naturel dans le but de promouvoir des ressources naturelles saines et durables sans mettre en 

cause les relations de 1 'homme avec son environnement. 

Quels sont donc ces organismes '7 

- _  
- T'clecommunication bfalagas! 
'" Banque of Africa 



. . .  
i . .- 1 - Le M F  ( WordWide Fund for na tu rd  

:>,:L;. le VW'F . Madagascar en génerai et le Sud Ouest en particulier constituent l'une 

des n-ic~riizs écologiques du monde à cause de sa biodiversité et de l'endémicité de ses 

especes En outre, la menace des écosystèmes atteint un degré tel qu'aujourd'hui. la 

situarion est presque irréversible. 

Le ;I/TVF consacîe beaiicoüp d'argent ( des millions voire même des milliards de 

doijass) pour la protection des écosystèmes menacés. Il travaille en commun accorci avec 

d'autres organismes gouvernementaux et non gouvernementaux comme I'ANGAP, l'ONE, le 

Service des Eaux et Forêts dans le but de sauvegarder l'environnement. L'objectif est de . 

- Conserver et réhabiliter les forets dégradées. 

- Conserver et réhabiliter des marécages et des côtes. 

- Conserver la biodiversité globale des espèces vivantes 

Or la pauvreté qui sévit la population . l' absence d'instruction et l'isolement constituent 

une barrière pour la conservation. A cela s'ajoutent la décroissance économique et la 

ciemande accrue de ressources. 

.;\insi le WWF, comme les autres organismes, se met dans un programme d'enverlure 

base sur le dtveloppement de l'écotourisme où la population locale peut prendre 

conscience de leurs avantages économiques lorsque l'environnement est préservé. 

V1.3.3.2 - L'ANGAP ( Association Nationale oour la Gestion des Aires Protégées 1 

Créee en Octobre 1960 par décret no 60 - 133. I'ANGAP a eu un caractère d'utilité 

?iihl!uilr par le décret n" 91 - 592 du 04 décembre 1991. Le but de l'association est de 

- renforcer le désengagement de 17Etat 

- drainer le financement du pays 

- assurer l'autonomie et la souplesse de la gestion 

- de\;enir un objet de conservation des ressources naturelles 

- sauvegarder l'environnement 

Cette association a comme objectif principal 1' établissement, la gestion et la 

conservation d'une manière durable du réseau national des parcs et des réserces 

représentatifs de la biodiversité et du patrimoine national. 

Ces aires protégées sont considérées comme étant des lieux de présentation, 

d'éducation et de recréation pouvant contribuer au développement des communautés 

riveraines et à l'économie régionale ou nationale. C'est ainsi que dans le prosramme 

environnemental II (PEII) l'association a comme mission : 



- [Yetablir et sauvegarder un réseau national de parcs et de reserves 

- De gérer d'une manière durable un réseau national de parcs et de reserves 

Le rôle de l'.kVGAP est donc prépondérant dans le développement regional et national 

VI.333 - 3 
L'OfFice national de l'Environnement est un organe du Ministère de l'Environnement 

qui cherche à promouvoir des solutions visant à réconcilier l'homme de 53n milieu 

naturel. Sa mission est de : 

- Coordonner l'exécution technique et financière du programme environnemental II 

- Formaliser et transférer les stratégies et le matériel de la gestion de I'environnement 

- Coordonner la communication du PE II 

- Assurer la promotion de la gestion locale sécurisée ( GELOSE ) 

- Appuyer la gestion régionalisée à l'approche spirale ( AGERAS) 

- Coordonner la gestion de l'Environnement Marin et Côtier ( EMC) 

.A Tuléar comme dans l'ensemble du Sud - Ouest malgache , l'Office National de 

l'Environnement peut jouer un rôle prépondérant dans la coordination et la sestion de 

I'environnement marin et côtier et la gestion locale sécurisée. Sous la direction de l'Etat 

depuis sa création en 1996. l'office national de l'environnement devient un orsane 

indépendant en l'an 200 1 

La liste n'est pas close ici mais nous pouvons citer le SAGE ( Service d'appui 

pour le Gestion de l'Environnement, le service des Eaux et Forgts etc, qui veillent à la 

protscti,)n de I'environnement. 



TROISIEME PARTIE 

LES IMPACTS SOCIO-ECONOMIQUES ET 
CULTURELS 



Ces uemieres années, le tourisn~e s'est affirmé commc l'une des plus importantes 

acti~ites economiques du monde. Inaugurée par les pays du Nord, depuis très longtemps . cette 

activite atteint aujourd'hui les pays du Sud en particulier l'Afrique subsaharienne dans le 

cadre de la lutte contre la pauvreté . 

Depuis une dizaine d'unnées, Madagascar essaie de  faire de  ce secteur un des élements 

rnoteurs de son développement. Son essor dépend de  la politique touristique adoptee et, 

su tou t  dc la zone touristique concernée. 

Ainsi. Tuléar, une des destinations par excellence voit le nombre de ses touristes 

iiiigxenter chaque année Passant d e  8486 en 1990 à 15801 en 1995. Puis d e  19893 en 1996 à 

-?3 i b l eri 1999 pour atteindre 38 400 en l'an 2000. L'arrivée massive des étrangers constitue 

:;r! apport financier très important par leurs revenus et participe dans le processus de  la lutte 

a n t r e  la pauvreté par la création de  nombreux emplois. 

Consciente du rôle que peut jouer l'écotourisme dans le processus du développement 

:conlJrriic!iie et social, la communauté locale entreprend une politique de sensibilisation dans 
-. 

S.: wn.4 L est dans cette optique qu'avec le tourisme , Tuléar connaît directement ou 

: ! - c i ;  t8:!c!nriit une évolution des structures sociales et des équipements Cette partie analysera 

,es :-?t(jr:ibt.es dans les domaines socio-économiques et culturels et. les implica~ions tant au 

ni\ e x i  des infrastructures qu'au niveau des équipements et des activités. Avec les infoi-mations 

qiie nous avons recueillies. il nous a été possible de  faire des approches plus quantitatives 

cr ci~ialitarives avec des estimations sur certains points. 
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CHAPITRE- IN 
LES IMPZ4CTS POSITIFS DU TOURISME 

Comme toute activité économique, le secteur du tourisme a ses avantages. Dans 

ce chapitre. nous étudierons surtout les effets favorables du tourisme tant sur le plan 

ecor,c.niiqi!e qiie sur le plan social. Parmi ces avantages, nous insisterons sur la création 

d-emplois. sur la rentrée des devises. sur la distribution des revenus , sur la multiplication de 

marches de consommations, sur la production et la vente d'arts locaux, sur I'interventiori de  

l'enseignement" dans I'amélioration des conditions du tourisme et le brassage des populations 

i melange des races). 

IN- 1. LA CREATION D'EiVIPLOIS 

Tuléar comme l'ensemble du Sud- Ouest de  Madagascar, connaît une insuffisance 

(lu marche de  l'emploi et ceci depuis fort longtemps. 

D'abord pendant la colonisation, Tuléar était une région délaissée. La raison est 

simple cette région, aux yeux des Français de  l'époque présentait peu de choses. C'est une 

zone aride. Elle n'a aucun intérêt économique. En outre , elle abritait des rebelles. c'est- à- dire 

des gens qui s'opposaient au régime. C'était vrai du temps de  la colonisation et même d~ temps 

de la Première République. Ez tous les régimes successifs ont suivi ce que faisaient leurs 

uredecesse~rs, délaisser le Sud. A cela s'ajoute la difficulté du climat et du milieu naturel. 11 

2%;; ?~t-aucc-:LU plus facile de  développer économique men^ Tamatave avec un climat très humide et 

sr.; L':.:~TLI:~Z commerciales. Il en est de même pour Diego-Suarez avec Nosy-Be, pour les hautes 

i.r:-r:'; zcnt-ales avec -4ntsirabe où le climat est très frais, donc favorable polir l'installaticin des 

Fi-ancais Bref, les colons avaient beaucoup plus d e  facilités ailleurs, pourquoi lutter contre la 

ct:airur. 12 sécheresse et les cactus dans le Sud ? 

Chose qu'ils ont oubliée c'est qu'on ne développe pas une région uniquement a. 

r panii- de l'agriculture ou de  l'industrie. Le tourisme peut aussi développer un pays. Et s'ii y d 

cie~eloppement de  hfladagascar un jour, c'est bien par le Sud, très riche en sous - sol avec ses 
*ii plaines 3 perte de v u e ,  sa biodiversité , souvent endémique et ses sites touristiques 

incoinparables. 
CI .Après la colonisation, Tuléar n'avait que quelques rares industries fondées pendant 

l'accord cadre qui a été signéjuste après les événements de 1947. Malgré cette tentative de 
L. de\.eioppement économique de la région, les industries ont échoué. 

. - 
- Format!on cians Ic domaine du tourisme 3u lycée technique 
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+insi. depuis ces temps. les usines manquent . le peu qu'il avait a disparu m e  a 

.in(: 

Comme le disait HOERNER Jean Michel " 1990. Tuléar est un cimeriere 

;i3ix!~istnes La plupart d'entre elles sont mort-nées. Celles qui persistent ne durent pas 

iongremps On peut noter en effet, les abattoirs de la JAMOKA. l'huilerie ShNL, les ateliers 

de fabrication de matériels agricoles CO-MAC, TOLY et la SUMATEX sans ecarter l'industrie 

soionniere de la HXSYbL4 qui est aujourd'hui dans la convalescence. Et meme celles qui 

persistent. i INDOSUMA. . . ) ont diminué leurs activités et n'utilisent qu'un nombre 

minimum d'ouvriers ( environ 118) 

En outre, elles subissent la concurrence de celle des Indo-pakistanais qui 

monopolisent la quasi-totalité des activités économiques de la région. Le pouvoir colonial en 

es; responsable 

Par suite des dificultés économiques et financières qui frappaient le pays dans 

sa totalité . 17Etat Malgache a du mal à embaucher ses fonctionnaires alors que le nombre de 

demandeurs d'emplois augmente tous les ans. D'où alors le chômage et le tagabondage, 

resdltat de la pauvreté des malgaches. 

11 se trouve qu'aujourd'hui, il serait dificile d'avancer des solutions plus adéquates 

3 ce l-leau à cause de la corruption qui sévit le pays en général. 

.A cela s'ajoute la crise politique (1991 et celle de 200112002) qui a rendu dificile 

la creation d'emplois. 

Le développement du tourisme est considéré comme étant la solution catalysatrice 

du tleau a sa forte contribution dans l'économie régionale ou nationale par ses apports directs 

i:u indirects 11 en résulte que le secteur tourisme a d'énormes avantages rzposant sur la 

CI-eation d-emplois, la rentrée des devises, la distribution des revenus, la production des biens 

et des services destinés à la consommation des hôtels, des restaurants et des prestations 

touristiques 

Ainsi, le résultat attendu à Tuléar durant les dix dernières années par le 

diveloppement du tourisme serait la création d'emplois 

La demande d'emplois dans les services touristiques ne cesse de croitre. Elle 

passe de 1571 en 1990~' à 3800 en 1995. De 1995 à 1998, elle passe de 3800 à 6200. Elle 

est passée pratiquement du simple au double. Puis après elle s'est ralentie car de 1998 à 

1999. elle passe de 6200 à 6400 puis à 6900 à l'an 2000. Ce qui fait que de 1990 à 1995, la 

'' J.M HOERNER 1990. Le +amisrne du sous-dciveloppemeni du Sud-Ouesf de Jladagascar. Perpignan. P 22 h 
- L ,  

-' RAJAONA A S Elisée. 1993. Coti!rihuiion g6ographique à I'cirude du tolrr~srne szrr le littoral ~l'r Tlrlror. 
L iii\.ersité de Tuléar 



- .: r.3 ,.,iiii<:<r ,:'einplois a connu une croissance annuelle d'environ de 3.Jl0,o . alors que de 13% a 

8 .  !J  demande a plus que doublé. L'exemple le plus concret est celui au MOTEL 
(I C.IPR1CORNE qui n'avait que 33 employés en 1990 alors qu'aujourd'hui. il en compte 105. 

soit une croissance de 276 %. Il en est de même pour L'HOTEL P L M Z A  : i l  compte 78 
C emploves aujourd'hui contre 32 en 1990. Cette situation s'observe partout. ci' Anakao à 

L Tableau No 2 1 :  Evolution rapide de l'emploi touristique à Tuléar et ses environs 

I -- Années 1998 / 1999 -- 1 - 2000 ( 
II~ , Hotels et restaurants 1 920 4025 1 4225 4 6 9 0 1  

l 

Entrepnses de voyage et des 
I restations touristiques J-_ ------A-- 

b 

Source : Service provincial de l'emploi et de  In main d'œzivre de  Tzrlinr. 

: Total . . . . . . . . . .  . . . . . . .  . . . . . . . . . .  

D'après ce tableau, l'emploi généré par le secteur touristique est fort 

considerable. Cette évolution rapide s'explique par l'arrivée massive des touristes étrangers et 

des structures d'accompagnement. Les touristes sont très exigeants, surtout dans le domaine 

de la propreté et d'hygiène, de la chambre à la restauration. 

.Ainsi, afin d'attirer bon nombre de clients, les opérateurs touristiques entreprennent 

des prosrammes plus ou moins organisés. Dans un appartement, chaque employé a sa 

fonction. La qualification devient alors effective. Dans la première période quinquennale un 

rombre important a été enregistré mais le licenciement était supérieur par rapport a 

i'embauche 75% des embauches concernaient des personnes qui n'avaient aucune 

qualification. De nombreux ruraux viennent a Tuléar dans le but de trouver des emplois. 

Tuléar est donc un véritable pôle d'attraction : il reçoit près de 5000 ruraux chaque 

Mais la qualité de la main d'ceuvre laisse à désirer: les hhtels, les restaurants, et les 

prestations touristiques ont beaucoup de difficultés à les faire travailler. Ils ont peut-ètre une 

qualitè l'obéissance. Ils font tout ce qu'on leur demande de faire. Ce n'est malheureusement pas 

suffisant. Cependant, le tourisme régional ne peut pas se passer de cette main - d'œuvre. Les 

.Mahafalv et les Antandroy sont généralement des ~ardiens et des tireurs de pousse-pousse. 

Ils peuvent également exercer d'autres fonctions : travail de ménage , aide ( commerce , 

exploitation de saphir . . . ). C'est le cas des Thaïlandais, des Srilankais et des .4fricains a 

Ilakaka. 
- 

m 11, 
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- ' 1571 3800 6200 1 6400 6900 1 



"our diminuer 1' ecart entre l'embauche et le licenciement. le Ivcee technique ii 

c:L;en des :?mations qualifiantes dans plusieurs domaines, notamment : cuisine . statistique . 

son~ptabilite. bàtiment. etc. Mais les résultats sont loin d'être probants dans la mesure où ies 

personnes cibles ne peuvent même pas accéder à la formation vu leur très faible niveau. La 

ma,iorite de la population ( la jeunesse) s'intéresse à des activités renumératrices. Certaines 

iàinilles ht~guées de la scolarisation de leurs enfarits, !ei?rs conseillent d'exercer des activites 

renumeratrices comme l'artisanats ,les entreprises touristiques etc. 

De même, nombreux sont ceux qui ont fait de leur activité principale (agriculture 

ou pèche) une activité secondaire. Les pêcheurs Vezo d'Ifaty ne se rendent en mer qu'au 

moment des balades ou des plongées des touristes ou bien encore lors de la morte saison 

touristique (période pendant laquelle les opérateurs touristiques renvoient certains de leurs 

employés) 

K. 1.1. Répartition zonale des emplois touristiques 

Comme les infrastructures hôtelières et de restauration, les emplois touristiques 

sont inégalement repartis entre Tuléar et ses environs proches. Plus de la moitié des emplois. 

.;oit j 5 O ; 0  est basée sur la ville de Tuléar, 32 O . 6  à Ifaty et 13 ?/O à Anakao. Or. selon les 

statistiques. la ville de Tuléar n'est qu'un centre de transfert pour la plupart de touristes 

etrangers 

Ces derniers passent la plus grande partie de leur séjour dans les sites avoisinants 

C-est la raison pour laquelle les chambres d'hôtel sont nettement insufisantes a Ifaty et à 

Inakao pcndant la saison de pointe . De plus, les employés qualifiés ne veulent pas travailler 

2 la campagne 

En un mot, l'offre d'emplois touristiques est très importante. Le nombre 

d-embauche atteint des records. Mais, les ouvriers qualifiés font défaut. La plupart 

des emplob es qualifiés qui exercent des fonctions plus élevés dans les hôtels, les restaurants et 

les prestations touristiques viennent de la ville de Toliara. En plus , leurs salaires sont beaucoup 

plus importants par rapport aux autres : trois à quatre fois plus. 

LX.1.2 L'emploi direct et indirect généré par le secteur touristique 

Les emplois engendrés par le secteur du tourisme a Tuléar varient selon les 

lieux. les types d'hébergement et les standing. L'emploi direct est celui qui est crée par les 

hebersements touristiques, les restaurants, les activités créatives, leurs services de proximité 

etc 



\;c?us I'a\ions estime a 9600 dont 809.0 sont crées sur place et 20' O seuiernent sont 

,:es encacreurs formes probablement soit par le lycee technique d e  Tulear. soit par la 

capitale nationale ( IYTH) soit à l'étranger. 

L'emploi indirect est celui qui est créé par les activités impulsées par le secteur 

du tourisme telles que l'agriculture. l'artisanat. le commerce, l'industrie . le transport. le 

hâtirnent . les services des biens d'équipement et de construction etc. 

.c\ Tuléar ce type d'emploi dépasse largement le double de  l'emploi direc; 73' O 

sont embauchés sur place. 

Tableau iVO 22 Estimation de l'emploi global créé pendant les dix dernières années 

- - 

i Emploi direct 
Emploi indirect 

IX.2  - LA REPARTITION DES REVENUS 

La répartition de salaires par le tourisme se distingue à plusieurs ni\-eaux. 

D'abord : nous avons les salaires liés aux parcs hôteliers aux restaurants et aux prestcirions 

touristiques : ces personnels reçoivent un salaire tous les mois. Puisi e:i dehors des hUtels et 

dés restauran~:s, i l  y a les achats d'objets d'art effectués par les touristes et qui peuvent avoir 

des impacts très positifs pouvant favoriser le développement économique de  la région et 

rehausser le niveau de vie de certaines catégories de la population. Nous avons identifié deux 

possibilites de revenus dans le tourisme : 

- i - t ~ c n u  par salaire direct 

- les depenses des touristes sans écarter les dépenses hôtelières. 

1571 1 6300 
2500 I 32700 

Total 

LX-2.1- Le revenu par salaire direct 

Ne constituant pas une zone touristique a part, on assiste à un mouvement de 

 lux croissant reparti dans toute la zone touristique de  Tuléar mais symbclique de la 

repartition des hotels d' agences de  voyase et de  leur importance. L'accroissement a ~ n u e l  des 

revenus attribués au:< salariés urbains est plus significatif que celui d'Ifaty ou d7Xnakao En 

effet. de 1090 à l'an 2000, ces revenus passent de  12.95 a 1154 millions d e  fmg soit une 

crcissance moyenne de  1,2 ( chiffres excessivement bas) . Elle est plus faible en ville qu'à 

Ifatv et Anakao malgré leurs énormes valeurs. Elle est plus nette dans le Kord (Ifaty) passant 

de 3 1.8 en 1990 à 37?:6 millions au environ de  l'an 2000, soit une croissance moyenne de 7. 

cz t t e  croissance spectacülaire s'explique par la spécificité régionale en matiere de produits 

407 1 -- - j 29600 ! 
--_--A 

S07lrce : Senlice provi~zcial de f 'emploi et de ln main d'ezrvre de lirlinl-. 



; A  D'autant plus que les hotels de catesorie moyenne ( 1 a 3 et«ile: i sc:n:  FIL^ 

;( 1ncreu.i par rapport a ceux d'.Anakao ou elle est aussi remarquable . resultat de i'exrension 

.:es hciteis et des equipements spécialisés . 

La creation de L'AQUARIUM XORD de l'île de Nosy ve comme zone de 

biosphere marine constitue l'une des causes essentielles de son attraction. Le revenu annuel 

?asse de 32,O à 96,s millions de 1990 à l'an 7000 soit une croissance moyenne de 4.2 

Tableau No 23 : La croissance annuelle des revenus touristiques de 1990 à 2000 

. Secteurs 1 Valeurs en mifiions de hg 1 croissance ( Salaire moyenne / 
1 1990 2000 I , 

1 5 0 ,  Tulear Ville 1129'1 1 1'2 I 200 000 l 
I 

1 btv 131.8 222.6 1 1 à 7  1 150 O00 1 

Soîirce : recherches personnelles 

Généralement, les salaires urbains sont supérieurs par rapport à ses environs 

i voir tableau ci-dessus). Ceux de la ville dépassent de 25% ceux de la campagne. La 

campagne attire l'appréciation des visiteurs étrangers. Donc, elle est plus rentable par 

rapport a la ville. Cependant. les salaires y sont plus faibles à l'exception de ceux du personnel 

etranger. En effet. ces derniers sont généralement des gérants, des comptables . des 

reor,yanisateurs qui touchent 1.000.000 à 2.000.000 de fmg par mois. 

LY.2.2 Les dépenses de la consommation touristique 

Ce sont les principales structures qui rapportent le plus de revenus pour la 

population . Dans cette partie nous menons une évaluation de revenus de chacune de ces 

sIructures 

ilinsi. durant tout leur séjour, les touristes étrangers dépensent 50 à 60 ?' de leurs 

budgets dans les hébergements et les restaurants. Ces dépenses sont largement plus élevées 

a Tuléar et ses environs . En moyenne, un touriste dépense 500.000 à 700.000 h g  par jour, 

soit environ 100 €.  Ces chiffres sont beaucoup plus importants pour les touristes spécialises 

et les hommes d'affaire .Ils peuvent atteindre facilement 1.500.000 voire même 2.000.000 

(mg y compris les frais de transports locaux ). 

Les sites ruraux en profitent beaucoup plus que les sites urbains du fait que la 

nuitée est larsement supérieure dans les campagnes (2,5 en moyenne contre 1,8). 



7 - 
r ig..!.. 4 -8 Evaluation des ùepenses touristiques dans les sites urbains par rappon a Leu1 

de la campagne. 

! - HOTEL LAKANA VEZO D'IFATY 

Activités 
diverses-- 

i 
1 65L \, 

Hcitel 
42% 

i Transfert- 
1 

20% 

ü Hôtel 
Reçtaurati on 

O Transfert 
1 o Activités diverses 1 

Hébergement 
Achats 

Q Restauration 

Soirr-ce : Recherche person)~e//e 

Les sorties. les circuits, les plongées , les achats et la ruée des jeunes prostituées 

(présentes dans les sites urbains que dans les sites ruraux) poussent les touristes a 



dépenser beaucoup de devises. Notons à cet effet que ces dépenses sont plus iàibles en 

ville. Ceci est en moyenne de 500.000 à 600.000 h g  par jcur , mais à part ie train - train 

quotidien. Rares ceux qui font des activités de grande envergure. Seanmoiris. les 

depenses occasionnées par la location de véhicule ( motos, 4x4, vedettes. . . ) et les aîha:s 

des produits halieutiques et artisanaux ne sont pas négligeables. En ce qui cnncer:ie ics 

dépenses occasionnées par les achats, il nous est difficile de les évaluer. Lyne chose est 

sure _ elles ne sont pas négligeables. Lors de nos enquêtes au marché des arts et des 

traditions a Tuléar ville (rue du coquillage), Nathalia (vendeuse) nous a affirme que ces 

recettes s'élèvent de 500.000 à 1.500.000 fmg en haute saison. 

Pour les agences de location de véhicules, la société TRAJECTOLRE a\,anc,e 

une recette de 15.000.000 a 30.000.000 fmg par jour en haute saison. 

LX-2-3 Les factures hôtelières 

Pour assurer leur approvisionnement quotidien . les hôtels font des i~ciiats si;: j ~ .  

marché local. 

Les achats divers et variés ont des retombées sur plusieurs secteurr d'act!iites 

notamment l'agriculture, la pêche , l'éle~rage, l'artisanat, l'industrie etc. La ville de Tuléar z ~ i r :  

rôle prépondérant. Elle constitue le marché principal de la région. h4is à part lei pro;f:!i;s 

Iiaiieutiques, les combustibles et certains produits agricoles, les achats se font a Tulear-. pour 

pres de 80 O/6 . Ces achats concernent surtout les produits de première nécessite cïinlrne 

l'huile , le s a ~ ~ o n ,  le sucre, la farine, les boissons et les produits agricoles tels que les tiuits. 

les maraîcheres , les viandes. D'où l'importance des commerces de marchandises genérales et 

de grands marchés publics. 

LX-3-LA MULTIPLiCATlON DES MARCHES DE CONSOMMATIO3 

Tulear compte près d'une centaine de marchés de consommation dont la plupan 

sont specialisees Le centre ville ( bazar be) est mieux equipé par rapport aux peripheries On 

peul noter des marchés aes produits alimentaires. vestimentaires, bâtiment. d'cquipement er 

ceux des produits confondus Certains sont des marches de gros et d-autres deiaiilants 

Ce type de commerce est le monopole des Indopakistanais qui réalisent pres des 

9 5 O  O des echanges 

Les ahcains , les thaïlandais, les sri lankais et les chinois commencent a apt7a:ai:re 

dans le commerce a Tulear Ils realisent le maximum de benefice car ils .II: 2: 



concurrents. Les Malgaches se contentent de petites épiceries et de petits bars qui 

subissent éternellement la domination des grandes entreprises .Leur valeur aioutee esr 

généralement faible 

Notre étude géographique dans ce domaine ne se repose pas sur le debat des 

profitants et des profités mais de déterminer l'importance économique du tourisme dans ie 

but d'apprécier les retombées économiques au niveau local ou national. 

.4insi les hôtels de la ville font leurs achats quotidiennement alors que csul des 

campagnes éloignées s'approvisionnement une fois par semaine. 

Tableau N 24 : Inflation des produits alimentaires dans la zone urbaine 1999 et 2000 

( Produits de première 1 Nature 

1 Sucre (kg) 

, Produits laitiers 1 Beurre 
I Fromage (kg) 1 Lait (bte) 

CEuf (Pièce) 

nécessité I 

I Années 
I 

j 1990 1 2000 

i 7000 l 1 O O00 
I 6000 1 7 500 
I 9000 1 , 5 500 
~ 2500 I 4.000 

Huile (1) 

Croissance 

Solrrce : Recherches persom~elles 

1 ~ -- -. 

Boissons -il importé ! 410 3 5 .OC~O(Wilson) 1 .2 
1 1 Vin 100CO 25.000 ' : I  >. 2 . 
1 

i 9.000 1 5000 i .S 
3600 ! 5.000 CI. -7 

1 

h o 0 1  local 1 500 i ~ + l 20.000 (7.75 

Ce tableau représente certains produits les plus utilisés dans les hôtels et les 

.- -- 

, 

1 Boucherie 
1 
1 

restaurants pour assurer leur fonctionnement quotidien. A part ceux qui sont cités. s'ajoutent 

les produits d'entretien comme tissus.. savon et les carburants qui proviennent de la \ille 

1 
+- 

l Crustacés 1 21000 25000 i ... -.-~ 0.81 ~ . 

-- - ~ . -~.. - . . .. , 

Viande de bœuf 1 7500 ! 9000 1,' ! . 8 
Viande de porc 1 19000 1 5000 - 1 .?6 
Volaille (Pièce) 1 7000 15000 : 0.46 

Les hôte!s d71faty comme ceux d'.4nakao s'y ravitaillent . L,a majorité d'ei-,tr~ eux çorit 

Poissons 1 22000 

des produits d'importation . Ce qui favorise le commerce des importateurs de Tiiiear. 

8.000 : 9-25 

Enfin . les produits comme : les fiuits , les légumes, les maraîchères et certains 

produits laitiers. non produits a Tuléar à cause des conditions climatiques. prci\.iennent des 

hautes terres malgaches en particuliers Fianarantsoa et .4ntsirabe i \ - i r  c i r rd ; r  



d'appr-ovisionnement , carte NO6 ). Mais les produits halieutiques, le lait naturel. le conihc!stibie 

( charbon de bois), et les volailles sont produits sur place 

L'extension du tourisme observé tout au long de cette dernière décennie entrai~e 

des besoins importants de biens et de consommation. Les activités de change sont donc 

indiscutables. Malgré l'absence de données bien précises. des centaines voire niême des 

milliers de tonnes sont certainement consommées chaque année et ceci compte tenu de 

l'augmentation rapide des visiteurs étrangers et de l'élargissement rapide des infrastructures 

touristiques. Les h i t s  de mer, plus abondants dans la région sont les plus appréciés par les 

touristes : 70% des plats de LAKANA \TZO sont constitués par des fmits de mer. 75' 0 aes 

plats de SAFARY VEZO 

Les crustacées, les huîtres. les langoustes. les calmars et les coc~uilla~es 

-1'ableau No 25 : Dépenses annuelles de l'hôtel L.4K.4NA VEZO en 30111: 
... . . . . .  

I - '  

Produits ( Lieu de provenance l Valeur en fmg 
l - ~ . . 

- poissons , cr~lstacées i I 

huîtres, coquillages i 1 7.503 O00 
- poulet i Zfaty 3 50 000 
- lait naturel i i 420 000 
- charbon de bois l 

i 
3.327 000 

- charge du perso~~lel  
.................. 

4+.016 527 
To ta1 1 65.513.357 

Source L4K4A'A I.EZO (décembre 2002 ) 

r - Achats de produits de consommation 
- Produits d'entretien 

1 - Carburant 

1 - Impôts et taxes 
1 - Publicités 

1 - Poste et télécommunication 

1 - Location 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I Total 

Ce tableau met en évidence ies dépenses en biens, et en senrices q u ~  I'hhtel 

LAK-kY.4 LEZ0 a effectué au cours de l'année 2000 au profit de ses actions 

Le salaire des employés s'élève environ à 44.016.527 h g , .  soit 159b de ses depensec 

totales. Les totaux alimentaires sont de 65.5 13.527 fmg . Les dépenses en salaire d u  persnr?nei 

et en denrees alimentaires constituent des revenus inimaginables. A cela > ' a ~ o ~ r e n :  ::,? 

depenses occasionnées par l'achat d'arts locaux (pierres taillées. produits de \-;!nne-ie . . 

Tuléar 

.. ......... -- 
84.502.000 
42.4500'jO 

1,755000 
2.750 000 

5 000OCi 
i I 3.525 ClOil 

42.000.000 
167.482.000 -- 



:cc 31-ccluits de mer (coraux. coquillages de toutes sortes. . . ) .  Tout ceci constitue des revenus 

suppiementaires . Les pècheurs Vezo d ' h a k a o  comme ceux d71faty sont les plus gatés. Mis 

a part les revenus qu'ils reçoivent lors d'une sortie en mer, 50.000 à 75.000 t'mg. leurs 

produits en particulier les crustacées ( crabes , langoustes crevettes . . . ) mieux appréciées que 

!a viande. la volaille et les poissons sont achetées systématiquement plus chères. Un 

kilosramme de crevette, par exemple, est vendu à 17.500 h g  . Elles constituent 7006 des plats 

orerts par les restaurants. Les zones prod~ctrices sont nombreuses dans les environs de 

Tulear : 

- Manombo produit près de 800.6 de crevettes et des langoustes de la zone et 

Tsongoritelo, la plus grande partie des crabes . Les routes qui relient ces zones de production 

et ces centres de consommation sont en très mauvais état et les produits circulent très mal. Ce 

qui fait que le marché de Toliara est très mal approvisionné malgré l'abondance des 

produits des environs proches, d'autant plus que les produits halieutiques pourrissent très 

vite à cause de la température élevée de la région. 

LX-3.1 Un approvisionnement difficile 

Erant pliis éloignés du marché principal, les hôtels d'Ifatv comme ceux d'.Anakao 

connaissement des difficultés d'approvisionnement. 

lfaty connaît un énorme problème d'approvisionnement, surtout pendant la saison des 

pluies a cause de l'état déplorable de la route 

.Anaka0 qui n'est joignabie que par voie maritime, a encore piüs de problèmes. Pendant 

la saison des pluies, vu la fréquence des pluies violentes et des dépressions tropicales. le 

transfert se fait difficilement. Pendant la saison sèche qui est la saison de pointe pour le 

tourisme- les vents du Sud (( Tsiokatimo » sont fréquents et souvent forts Ce qui rend souvent 

dificile le transfert des personnes et des marchandises vers .bakao.  Il en résulte que les plats 

v sont souvent plus chers qu'ailleurs. 

Un menu coûte par exemple 50.000 fm; à 60.000 fmg environ alors qu' à Tuléar 

cille. à I'exception du MOTEL CAPRICORW, il  est entre 35.000 h g  et 45.000 fmg. En 

outre. les commandes à la carte sont encore plus chères. Cela peut atteindre 75.000 fmg au 

D L i E S  HOTEL dYIfaty. Le PRINCE D'ANAKAO de catégorie plus basse, a le même tarif. 

Certains touristes ne prennent que l'entrée . Cette dernière est composée de crabe farcie 

ou à sauce cocktail, ou de langouste grillée, ou encore d'œuf dur farci au crabes à un prix 

raisonnable : 25.000 à 30.000 h g .  



\I: !a masse monétaire occasionnee par le tourisme dans la region de Tulear , que ce 

soit au niveau des hôtels et restaurants ou des commerçants d'objets d'art. que ce soit au 

niveau des etablissements de change ( banques. . . ), le tourisme présente incontestablement un 

bilan positif pour la région. D'où la nécessité d'améliorer les rapports touristiques 

t intiastrcicturesj d'âccueil, sites, moyen de transi;ort. routes etc.)  si l'on ve1u.t vraiment 

developper le tourisme qui peut être le point de départ du ;( tnke off . ~ )> économiqur résional. 



Photo No 20 : Principal marché artisanal de Toliara, au « COQUILLAGE )), près 
de la Poste principale. 



1 \-4- L E  I'OURIS&lE, GENERATECR DE DEVISES 

Le tourisme est une activité qui joue un rôle très important sur le plan économique !1 

i!èpasse laryement les autres activités en matière d'entrée de devises. En plus. c'est une 

acrivite qui evolue très vite. Il suit le rythme des visiteurs étrangers qui, pour la plupart. 

,. ennent des pays développés . Donc .  ils apportent non seulement des devises mais aussi, du 

siivoii - faire. des idGes ilouveiles. Selon la Banque Centrale de hladagascar. Tuléar est une 

re-ion satellite en matière d'apport de  devises. 

L'entrée de  devises , pour Tuléar , passe de 26,5 milliards de  DTS en 1990 à 52 

niilliards en l'an 2000. 

Fisure N09 : Evolution d'entrée de devises au titre du tourisme régional de Tuléar 

Sozrrce : MinistGre cl71 toirrisme et senlice inter-r:;gioï~al de Tirliar. 

Tableau NO26 : Taux moyen du DTS 

Sozrrce : Banque cenmale de Madn,gan~car 

A Tuléar deux volets de chifies d'affaire ( recettes) en devise : ces recettes proviennent 

des operateurs de  change, des frais d'hôtel et restaurations et des agences de  voyages payés 

genkralement en devises et probablement des marchés d'objets d'art. 

- d'une manière directe, l'entrée concerne toutes les recettes des opérations d e  change et 

de paiement au niveau des hôtels, des restaurants, des agences de voyage et des 

marchés d'art locaux. 

- d'une manière indirecte, l'entrée de  devise permet aux intéressés de  payer leurs tases 

et leurs impôts. Dans ce in foulé, les touristes paient directement à 1'Etat les frais de 

visa (entrée , sortie). Ces taxes et impôts divers renflouent la caisse de  1'Etat. 



1-K-4-1 Les taxes et les impôts 

Les taxes et les impôts que paient les opérate~rs touristiques enrichissent la caisse cie 

1'Etat et servent en principe, à soutenir les dépenses d'équipement communal. Ils sont de 

diverses catégories et leur montant est variable suivant les cas . On peut noter par exemple 

- La vignette touristique pour le:; étrangers. soit 3000 h g  par personne 

- Les revenus salariaux : 

* TVA /20?6 des salaires mensuels 

* IBS (impôts sur les bénéfices de la société, variable) 

- Les impôts fonciers : le MOTEL CAPRICORNE paie par exemple 20 millions de fms 

d'impôts foncier par an. 

-. Les taxes pour l'acquisition de la carte professionnelle 2.400.000 h g  pour Motel 

Capricorne 

- Les redevances des appareils audio - visuels 

- Les taxes pour les panneaux publicitaires ( 208.000 fmg) tous les trois mois et 

15.000 fms chaque année. 

Ces taxes sont multiples: leur montant necesse de croître. L'inflation. la. 

devaluation incessante du fm-, l'augmentation des activités touristiques, l'élargissement et la 

modernisation des infrastructures touristiques en sont les principales causes. 

Cependant, depuis la charte régissant le développement du tourisme de Madagascar en 

193' par le ministère de population, remaniée et renforcée par la nouvelle charte de 1997. 

m a i n e s  entreprises touristiques agréées par 1'Etat ( hôtel, restaurants, agences de voyage. . ) 

?t.:~er;cient d'un allègement de certains impôts et taxes. Cet allègement concerne les taxes 

<c,uar,ieres. les taxes fiscales , les impôts fonciers, et cela dans le but d'assurer la promotion 

d'iic tourisme équitable. 

Or, lors de nos enquêtes sur - terrain, les opérateurs touristiques se plaignent de la 

lourdeur de ces différentes taxes : elles sont très élevées . Elles constituent 25 a 35 6 de la 

charse globale. 

Mais dans la réalité, ces taxes et impôts divers ne présentent qu'une part très minime 

de leur chiffre d'affaire. 2 à 10% seulement. 

IX - 4 . 3 Le tourisme . consommateur d'énergie 

L'evolution rapide des visiteurs étrangers et l'élargissement des infrastructures 

touristiques ont augmenté les besoins en énergie. La consommation d'eau et d'électricité 

croit 



D .:le façon plus génerale, l'expansion du tourisme international i Tdear a permis 

m e  hausie rapide de la consommation d'inersie par les hôtels. les restaurants et les 

agences de voyage. Le problème, c'est qu'en dehors de la ville de Tuléar. l'eau et l'electricite 

font défaut. Cela nuit énormément au développement du tourisme. Il faut noter. et noils 

I'a1,ons (ledia dit, que les touristes passent leur temps beaucoup plus dans les sites environnants 

qu'a Tulear Or, c'est justement dans ces siles qui intéressent les touristes que font dethut 

ces infrastructures d'eau et d'électricité. Pourtant, l'électricité peut jouer un grand rôle pour !es 

communications : Téléphone . Fax Internet etc. 

Tableau No 27 : Consommation d'eau en mi ct d'électricité en Kwh de certaines infrastructures 
touristiques de Tuléar en 1990, 1995, et 2000. 

Consommation d'électricité en kwh 1 

T i T? T3 ,, Total 1 

Consommation d'eau en m' I 
- 

m 1900 

Tm . ies hôtels et les restaurants de catégorie << étoiles )) 

T : les hôtels et les restaurants de catégorie << ravinala )) 

TI les agences de voyage 

231.804 l 52.043 

D'après ce tableau, l'augmentation de la consommation d'énergie par les inIiastructures 

touristiques de Tuléar est incontestable et ceci depuis le début des années 90. La 

consommation en eau passe de 28.506 m3 en 1990 à 50.257 m3 en 1995 et à 59.506 m3 en 

l'an 2000 soit une croissance moyenne de 15.500 m3 tous les cinq ans. 

Cette croissance est aussi remarquable pour la consommation d'électricité passant 

de 309 1 14 kwh en 1990 à 325.941 kwh en 1995 et passe à 409.069 kwh en 2000. Soit 

une croissance de 49 .9773  kwh tous les cinq ans . De même, nous avons également 

remarque une nette différence de la consommation d'énergie pour les hôtels de classe 

(< étoile )) et ceux de classe << ravinala ». Elle est plus élevée pour ceux de la première que 

pour ceux de la seconde : soit 23 1804 kwh contre 52043 kwh en l'an 2000. 

Ti 
95.633 

143.222 
I 

l 409.069 1 
Solrrce : JIR4iCL.1 (Jiro sy Rnno MALA GASY) 

T: T3 I Total I 

14 201 1 



L :onstar nous permet de mettre en evidence le reflet du tourisme sEr le plan 

iconomicidc CI ce!a par rapport aux autres actisites economiques de la région 

Fisure Nol.Q:La place du secteur du tounsrne par rapport aux produits d'exportation 

, Secteur 
/ I l  , Produits 

1 t o~ r tsme Produits agricoles - 
halieutiqcies 7nn9e, d'expotation - - 
7 

'- traditionnelle - ifihrn 
. . \mais, pois au 

y rritri-r~l 

- 

Source : recherche personr~elle 

D'après ce graphique, les devises générécs par le secteur du tourisme ( hors titre du 

transport international) représentent plus 50% des recettes. Comparativement aux produits 

d'exploitaticn traditionnels de Tuléar ( produits agricoles, produits halieutiques et produits 

industriels qui constituent 70 % à 80 ?4 des exportations ), le secteur du tourisme figure au 

première rang. Sa contribution est nettement marquée non seulement au niveau de ses 

apports <!i devises mais aussi au niveau de la création d'emplois. En effet . aux emplois 

sentirés par les hôtels . les restaurants et les autres prestations touristiques s'ajoutent ceux 

de l'artisanat et des services de ;uide. 

IX . S .  LA FOR%IATION DE L'ARTISAXAT 

Le développement du tourisme à Tuléar donne naissance à une adaptation des 

activités locales vers la promotion de l'artisanat d'art, donc conservation des métiers. On peut 

noter en l'occurrence : poterie a Anakao . broderie ( très poussée à .4mpanihy où l'on fabrique 

des tapis mohairs), les pierres taillées à Ifaty ( Mobilisant près de 70 employés). et le 

de~eloppement des danses folkloriques relevant les arts et les traditions de la population du 

Sud - Ouest Malgache. La spécificité du tourisme à Tuléar entraîne également la promotion 

des petits métiers comme la forse , la maçonnerie, la menuiserie . . etc. 



: e> ixuvres d'art servent a satisfaire les besoins d'une clientèle a la r-ecnerche Ce 

. - 2 ~ ~ \ t i q ~ ! e  Les marchés et les boutiques d'art les plus importants se trouvent a Tuiear 

- la rue du coquillage 

- ART et OCEAN à Mahavatse II, vers le port de Tuléar 

- L'.ARTISAN chez Rakotoarison Aice Joël vers le port 

- TOLOR4VO à côté du CEDR4TOM 

- ULAF.&UA BOUTIQUE derrière l'Alliance française 

- MOTEL CAPRICORNE 

.A cela s'ajoutent le musée du C E D R A T O ~ ~ ~ ' ,  au centre ville et celui de 

X.ABE S.cLYDRAT.iLYA à 1'IHS;Lf. 

Les touristes y achètent des produits d'art en guise de souvenir. Lors des achats. le 

:roc est possible. En effet, certains touristes échangent des produits d'art avec des produits 

mportes comme des vêtements , des sacs, des produits alimentaires etc. . . 

L'Etat essaie d'améliorer les infrastructures d'accueil afin de promouvoir le tourisme 

?ans la resion. Il essaie même de relever le niveau d'instruction et le savoir faire des 

operateurs touristiques, des employés des hôtels et restaurants, des guides touristiques etc. 

1X. 6 LA CONTRIBUTION DU L I  CEE TECHNIQUE DANS LE DEVELOPPEMENT 
DU TOURISME 

La demande incessante de formation d'employés spécialisés dans les prestations 

!ouristicjues conduit les autorités locales à élargir les activités du lycée technique de Tulear 

9o rena~  ant . i l  existe deux branches d'enseignement dans cet établissement. 

- L'snseignement technique proprement dit 

- Et l'enseignement professionnel et technique qui forme des techniciens qualiiies 

(le dernier tronc d'enseignement, le plus important de notre étude. n'est pas a la porree 

de tout le monde car cette branche a été privatisée , donc payante Or les conditions 

d-acces a cet enseignement technique et professionnel ne sont pas à la portée des employes 

des hôtels et restaurants dans la mesure où la plupart d'entre eux proviennent de la 

campa-ne Ce sont des immigrants inadaptés aux conditions de la vie urbaine De plus. leur 

niveau d'étude est très bas Néanmoins, les citadins qui ont un niveau d'instruction moyen 

s'y adaptent 

Par ailleurs, l'enseignement technique et professionnel touche plusieurs domaines dont 

les plus importants sont la Gestion , la Comptabilité . I'Economie . la Statistique . la 

Pâtisserie. la Menuiserie, la Maçonnerie, la Broderie etc. . . 

' 

Centre d'ctude. dc documentation et de recherches d'.kt et de traditions orales malgaches. (CEDRATOiLI) 



. ' .  a pour objectif, d'avoir des employes plus specialises et plus perfornants et 

:!:EL micru\. payés. Par conséquent? ils peuvent rester plus longtemps a son poste. 

Ainsi . 70 % des employés spécialisés proviennent du lycée technique de Tuléar. 250.0 

lie la capitale nationale. Ils sont probablement formés par I'INTH et la maison du tourisme 

de lladayascar et 5% de l'étranger. 

En général, les employés qualifiés sont minoritaires par rapport aux embauches. Ils 

ne représentent que 30°/0 environ du total du personnel touristique. 

LY- 7 .  L,'ATTRACTION DE LA POPULATION VERS LES SITES TOURISTIQUES 

ide flux des visiteurs étrangers va créer une nouvelle situation économique et sociale 

au niveau régional. Les effets sur le plan économique vont se traduire par une attraction 

sensible de la population locale vers les sites touristiques. 

La ville de Tuléar renferme plus de 60% des prestations touristiques. Ifaty vient en 

deuxieme position avec de 30% et Anakao garde la troisième position avec 20% seulement. 

Chaque année, on assiste à un mouvement de flux et de reflux de la population locale 

sui~ant  les mouvements des touristes. Etant donné que chaque site a sa période de 

prosperite i haute saison) 

Ces mouvements n'ont qu'un seul but : soutenir les besoins alimentaires : les 

bescins de plaisir et de loisir des visiteurs étrangers dans le but d'assurer leur satisfaction ce 

d'aiitant plus que la population communautaire en est bénéficiaire. C'est la raison pour 

laquelle nous avons évoqué que le tourisme à Tuléar est un tourisme de contact et d'échanse. 

Ces contacts permanents ont abouti à l'hétérogénéité raciale qui est l'une des 

specificites régionales. 

LX.- 8. LE RIELANGE DES R4CES 

La population tuléaroise comme celle du Sud - Ouest malgache connaît un certain 

brassage ethnique. Aux ditiérents groupes ethniques, viennent s'ajouter des indopakistanais _ 
des europeens et des africains. Ces derniers ont été introduits depuis la colonisation . La région 

est essentiellement dominée par les Vezc et les klasikoro. Elle a subi une forte modification a 

cause de la migration interne. 

Aujourd'hui le contact permanent des touristes étrangers ( européens. africains. 

asiatiques . ) avec la population locale commence à faire apparaître ses influences. 
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CARTE NO6 : APPROVISIONNEMENT EN RESSOURCES DES CENTRES 
D'HEBERGEMENT ET DE RESTAURATION. 
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-Produits d'entretien : carburants. 

m 

-Produits de boucheries : viandes. 
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-Produits d'entretien : carburants, 
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LEGENDE : De la zone de provenance - Route goudronnée vers la zone consommation 

- - - -  - - - - Route secondaire 

- Marché principal de Toliara 
Rivière 

Source : recherche perçonnelle 



idci, rnasiares inter - ethniques sont tres frequents grâce a des contacts permanerirs enr:e ies 

narionaus eux -mêmes. Il en est de même entre nationaux et étransers. Il en resuite que le 

metissage est très poussé, à tel point qu'on a du mal a distinguer des fois les nationaus des 

etrangers . Mais la véritable conséquence est la formation d'un peuple anthropologiquement 

très disparate ayant dans sa composition des blancs, des noirs et des métis (Masikoro. 17ezo. 

Lomonens. Européens et Miicains) 

D'où alors la diversité des valeurs traditionnelles, très recherchées par les visiteurs. 

La population tuléaroise est constituée de différentes races et tribus. 

La beauté des jeunes filles malgaches attire souvent les hommes. Comme il existe une 

certaine liberté sexuelle, beaucoup d'hommes ont des enfants en dehors de ménase et 

entretiennent des relations avec des femmes autres que celles issues du mariage. 

En un mot, à Tuléar, la population est multiraciale. 



CKAPITRE -X 
LES IMPACTS NEGATIFS 

X-1- LES IMPACTS ECONOfiIIQZiES 

X. 1 . 1  La décadence de la production agricole traditionnelle 

Le développement du tourisme à Tulear a bouleversé les structures socio-economiques 

provinciaies Les hôtels, les restaurants et les prestations touristiques sont des sources 

nouvelles créatives d'emplois plus renumératrices que les autres activités traditionnelles 

(l'agriculture et la pêche ). 

Depuis fort longtemps. les produits asricoles d'exportation de Tuléar jouaient un rôle 

prépondérant dans le développement régional. Mais depuis la relance du tourisme, ce secteur a 

pris le devant par rapport à l'agriculture et aux produits halieutiques. Cela a provoqué 

l'augmentation de certaines produits agricoles demandés par les hôtels et restaurants.. Il s'agit 

plus particulièrement des produits maraîchers. fruitiers et laitiers (lait, fromage, beurre etc). 

Ces produits proviennent des hautes terres centrales (Fianarantsoa, Tananarive, et 

surtout Antsirabe). 

Bref les produits consommés par la population locale viennent généralement de la 

région elle - même mais ceux qui sont consommés par les touristes et donc, demandés par 

les restaurants, proviennent des hautes terres (pommes de terre, carotte, beurre, fromage de 

toutes sortes, confiture, yaourt etc 1. 

Il en est de même pour les produits de la pêche. Il y a de plus en de crustacés sur le 

marche car ils sont mieux appréciés. Comme ils sont plus chers, les vezo préfèrent les 

pèciier pour vendre directement aux hôtels. de même pour certains poissons comnie le 

capitaine. le mérou ou le thon. Les revenus des pêcheurs vezo augmentent grâce i cela 

Dans certain cas , certains pêcheurs se font embaucher par les prestations touristiques car ils 

estiment qu'ils gagnent plus d'argent qu'en faisant la pêche traditionnelle. 

La plupart d'entre eux ne se rendent en mer que lors des sorties des touristes ou bien 

pendant la morte saison touristique. Or, dans l'ensemble du Sud - Ouest malgache, la pèche 

est une véritable activité commerciale et non une activité d'autosubsistance comme 

l'agriculture dans la mesure où 95% des prises sont destinées à la commercialisation3'. ?\.leme 

pour les régions les plus enclavées et qui ont des difficultés d'écouler leurs produits à cause 

de l'état déplorable des routes, de l'absence de matériels d'équipement et de conservation , 

on pratique toujours la pêche. 

3 2 Marie BOBE. Eiucle du nicrle rle vie ileto , pecheur du .Sud - Oliest maigache à trrnvr.7 I'exrniple cltip/c/lir du 
1 . 1  /loge. :/ ' I / i ~ i r ,  1 996. 



i; ~sufiisance de l'offre par rapport à la demande des hôtels et restaurants a provoqué 

ia nausse de nombreux produits alimentaires. C'est ce qui a entrainé la cherte de la vie 

quotidienne La période de haute saison touristique correspond à la période de récession donc 

de tlambee de prix à cause de l'importance des importations. 

Parmi les méfaits du dkveloppement du tourisme à Tuléar, on peut citer egalement la 

dé~radation des sites touristiques. 

X - 1-2 L'inadaptation des sites 

Certes. la diversité des milieux écologiques recèle une diversité d'espèces animales 

et vegetales fortement marquée par I'endérnicité, donnant ainsi la diversité très intéressante 

des sirc.5 écotouristiques. Seulement, la plupart d'entre eux n'ont pas suivi des règles 

d'amenasements adéquats à l'exception de le parc national Tsimanapetsotra géré par 

17ri\NG.4P 11 s'agit surtout des écosystèmes terrestres tels que les (( 7 lacs H". le site 

d'ini.érèt biologique PK E'~,  le parc national Beza ~ ~ h a f a l y ' ~ .  . . dans lesquels les 

infrastructures hôtelières et de restauration n'existent pas. 

En outre , la surexploitation des ressources naturelles est évidente car le contrôle est 

incensin Certains visiteurs s'approprient vdlontairement par égoïsme et par non respect des us 

et coutumes malgaches des richesses faunistiques, floristiques et artisanales faisant la 

specificité des sites. Sur les tombeaux mahafaly, par exemple, des aloalo disparaissent . De 

mème. des espèces protégées comme les caméléons, les tortues disparaissent petit a petit 

Toutcc ces tentatives incontrôlées ne mettront pas en péril le développement durable du 

:oLr:sn*e 

' i -2-  LE TOURISME ET SES INCIDENTS SOCIAUX 

X.3.1 L'inadaptation de l'éducation chez les jeunes 

l-a demande incessante d'emplois et le mode de distribution de revenus au niveau 

de la population , provoque des modifications sur ce qui est de leurs activités 

traditionnelles 

En dehors de l'agriculture et de la pêche. la scolarité des jeunes est aussi menacée Les 

ele~es. acec la bénédiction de leurs parents se livrefit dans les hôtels à la recherche du 

trabail .-1 lfaty par exemple , les instituteurs ne se rendent que rarement à l'école pendant la 

- - . - 
" S u r  I'ancicnne route de Tongobon.. à l'Est d'Arnixhimahavelona . sur la vallée de I'Onilah! 
' '  .Au S u d  Li Ifah. sur la route nationale no 10 
i. 

Dlins la sous-préfecture de Betiob. commune rurale dc Beaj~oha 



iiaki : ..i!i\i>n touristique. Ils se livrent a des activites plus renumeratrices comme les guicies 

rour!i;~:!,!..es et peuvent rapporter jusqu'a 1 50.000 fmg par jour. 

L ttnseignement est donc délaissé, cz d'autant plus que les élèves et leurs parents ne 

voient pas trop son utilité. La plupart des diplômés ont du mal à se fàire embaucher par 

I'Etat Polir ceux qui sont recrutés . leur salaire est bas. alors que le coût de la vie est elevé. 

D'api-es nos enquetes . depuis 1990, l'effectif des élèves de l'école primaire d'Ifaty diminue 
36 de 5 a 7 ' ' 0  chaque ai-i~ée , alors que !'accroissement natiirel de cette locrlité est parmi le pl~is 

é1et.i de la région ( 2,5 ii 3 %). Cette situation pourra défavoriser le développement durable 

du tc~urisme car ce développement ne se réalisera pas avec un personnel analphabète. 

.Y,-2.2 -La détérioration des mœurs 

De nanbreux chercheurs s'accordent à dire que la civilisation malgache perd son 

originalité surtout dans les milieux urbains. Ceci se voit surtout sur le mode d' habillement 

De pias. la fréquentation des hôtels, des restaurants et des discothèques par les jeunes filles qui, 

dans ia plupart des cas: sont des mineures, est considérée comme une civilisation moderne. 

Certains touristes plus âgés font l'amour partout avec des jeunes filles mineures. Partout les 

bras - .dessous, les bisous, les racolages sont devenus une habitude et se font sans crainte. 

Cette iii?uence étrangère tend à modifier la culture traditionnelle. Les milietix urbains sont les 

p l ~ s  touchés. Les us et coutumes ne sont plus respectés. Des (( Fomhu » comme les 

ceriincries de la circoncision . du mariage traditionnel disparaissent pour beaucoup de 

famille> Cette disparition des (( fombu » est évidente gràce à l'influence étranrère 

. - \~ i i c ;~ , r i i  hi.;i le mariage à 1'Eglise . la circoncision à l'hôpital se développent au detriment des 

( ( ,  ton1,5,1 , .  Tous ces changements des us et coutumes de la population du Sud- Ouest en 

particulier JU de Madagascar, en général, ne constitueront heureusement pas un frein ?Our le 

débeloppement du tourisme. Un autre élément très grave, c'est le développement du tourisme 

sexuzl 

X-2.- 3 Le Tourisme sexuel , une activité lucrative 

Llalgré le fait qu'on a parle' très peu. le tourisme sexuel connait un essor sans 

précédent Cette activité rassemble les prostituées ( adultes et mineurs ) et les homosexuels . 

Selon les données de I'ONG du service << Médecins du monde », Tuléar compte environ 500 

prostituees 300 ont leur carte professionnelle au niveau du service (( Médecins du monde )) 

et 259 inscrites au niveau du service FISA. 

- 
' (. 

selrn !(: Directeur de l'ecole d'Ifaty 



, r.i ': - groupes etrangers i Comoi-iens. .Africains . Reunionnais. Ecrruvzens. r 

::i!rc.cr,:!:nent des voyages uniquement pour cela. Cette activité tend a devenir de pius en piiij 

irnporanr? Les discothèques et les hôtels acnr des lieux de rencontre. Le tourisme sexuel est 

pius de\ eioppé en ville qu'à la campagne. 

Des leur arrivée à l'aéroport d't\nkoron,va , les touristes prennent la direction des 

hotels :XI ils vont rencontrer des prostituées. .Auparavant. il existait un cuiitrSle des 

prostituees . Les services cc Médecins du monde \) et « FISA » leur donnent des cartes 

professionnelles leur permettant d'accéder dans les différents hôtels. La rencontre entre 

prostituee - touriste était structurée. Actuellement tout a changé. Il n'y a plus question de carte 

professionnelle. Les prostituées se rendent dans les hôtels , sans aucun contrôle. 

Installés dans les hôtels, les touristes entament leur démarche pour le choix de la fille. 

11 s'aoit d'une simple entente. Les adresses de la plupart d'entre elles sont connues par les 

hotslierc Grâce à leurs adresses: les hôteliers pourraient les contacter directement pour les 

résen-er à leurs clients. Ces derniers peuvent rester avec leur partenaire durant tout leur 

seiour cians la région. 

Toutefois, la rencontre ne se fait pas uniquement dans les hôtels ou losent les 

ti1urisie:q Elle se fait a1:ssi dans les discothèques, dans la rue, dans les jardins publics. Une 

chose es: sûre : les jeunes prostituées savent vraiment racoler. Elles sont séduisantes. Leur 

beaiite n'esi pas à discuter . Elles attirent leurs clients par leur beauté physique et surtout par 

leur façon de s'habiller : des robes « sexy », des mini-jupes, bref tout ce qui peut provoquer et 

seduire !.!n norme.  

4 Tropos de la pédophilie. ce phénomène se manifeste surtout dans les villages un peu 

cioignes C'est le cas d'ifaty, de Mangily. d'Anakao etc. Ce sont des adolescent3 et des jeunes 

tiiles de moins de 15 ans qui sont touchées par cette activité. Les touristes in~éresses 

pref2rent habiter tres loin de la ville pour ne pas à s'inquiéter et profiter au maximum de la 

situation. 

.-i Tuléar comme dans les grandes régions touristiques de Madasascar, la pedophilie 

gayne petit à petit du terrain . C'est une situation qui inquiète beaucoup les malgaches en 

general et les autorités en particulier. 

Si la pédophilie existe à Tuléar ou à Madagascar, c'est parce qu'elle est favorisée par 

le icurisme. Le détournement des jeunes mineurs est sans précédent. Les chiffres ont 

augmente ces dernières années. Malgré le fait que Madagascar soit dans la liste de 150 pays 

ui:i ont sisné la convention internationale :es droits de l'enfant, dans laquelle les signataires 

s'enlagent à protéger les mineurs de mc'ir,s de 18 ans et à poursuivre ceux qui les 



. - 
.,....? I .  i :  :::' . la pédophilie est chose courante, surtout dans les zories un peu eloignees er qui 

:ci?a~r,:,:t . . au contrôle de 1'Etat. En outre . i l  est dificile de la combattre dans la mesure oc 

crrtainei; ràmilles, à cause de leur pauvrir4, acceptent gentiment la main d'un etranger. ce 

i'autanr plus que chez les malgaches il y a une certaine liberté sexuelle. En cas de 

pedoph!lie sans le consentement des parents . l'affaire peut s'arranger au niveau des membres 

;le la iairtijle. Il est rare de voir des affaires de pédophilie en jüstice, ce d'autant plus que !'aiTaire 

peui desiionorer la famille. Parallèlement à cela , les maladies sexuellement transinissibles se 

prolifèrent de façon alarmante . Selon les chiffres de I'OKG << Médecins du Monde » : Tuléar 

ccmpte 31 cas séro - positifs. Cette même organisation fait observer que des adolescents de 

moins de 15  ans ont la syphilis et que 50% de la population ont de la blennorragie. Elle 

constar? inalement que 171/0 des femmes enceintes ont la DTS ( syphilis)3" 

Pour avoir de (< l'argent facile )) ( l'argent vazaha) les jeunes prostituées abandonnent 

leurs parents pour aller vivre à proximité de Tuléar ou elles peuvent mener une vie sans 

contrainte familiale . Des fois, ce sont leurs parents qui les encouragent à fréquenter les 

etrangers dans la mesure où ces dernières peuvent être des sources de revenus. 

L'attirance des jeunes filles se joue surtout sur leur beauté. Mais chacune a sa 

cnance. Selon le constat de I'ONG (( Médecins du Monde » : 

66 % des filles regagnent leurs pauvres parents. 

3 5  ',O se fixent en ville et travail dans le secteur informel ( vendeuses des brochettes). 

5 ' 3 sont mariées et ramenées à l'extérieur 

Genéralement, les prostituées connaissent la tactique de sédiiire leur clientèle. Le 

:na~juill:igt. les vêtements c( sexy et !a beauté physique sont les plus frequents 

.A notre avis. Tuléar se classe au premier rang en beauté physique et ceia, certainement 

gràce au brassage ethnique. 

.ANDRlAblIR4VO SL&VINi; ABDOi-iL ,2007.C017tr!h11no17 ti 1 'ktude ~iesperspectii:es !le 1 't;cotoirrr.v!le 1ic117.r in 
i.i,:'10/7 ::CA .\~O.SJ- RE .blémoire de Maîtrise. Uni\ ersitc ii TOLAM .l40p. 
'' Doiinccs 1999. (( Meciecins du monde )> 



CH-4PITRE -SI 
LES EFFETS IYDUITS D r  DEVELOPPEMENT DL' TOURIShlE 

L a relance du tourisme dans la réyicz de Toliara a eu des consequences multipies. 

D'une part, elle a permis l'amélioration du nombre des emplois qui était traditionnellement 
f ,il 'b. ie. yrace à l'augmentation des touristes étrangers. à la création, a l'élargissement et a ]ri 

renovation des infrastructures touristiques. Elle a stimulé la promotion de l'artisanat ( 

tapisserie. maroquinerie. taille de prière, braderies etc ) et d'autres semices comme la 

menuiserie, la maçonnerie, pâtisserie : tout en faveur du développement du tourisme. La 

multiplication des emplois est sans précédente. De même, l'impact des revenus touristiques au 

niveau de la population locale et incontestable. D'autre part, la valorisation des ressources 

naturelles et la recherche de conservation de l'environnement constituent d'autres sources de 

revenus. Sans écarter les échanges de produits qui s'effectuent entre les visiteurs étrangers et 

la population locale Les collectivités décentralisées ont entrepris la politique de relance du 

tourisme car cela entre dans le cadre de la stratégie de lutte contre la pauvreté. 

Cependant, la relance du tourisme entraîne un certain nombre d'inconvénients 

XI- i .  L'lYCERTITUDE DU NOMBRE DES MSITELRS DEBARQUANT A TULEAR 

« Pczrmi les meslues eirvisngies pour ( Z I I I Y ~ Y  dar~s ce S ~ I I S ,  wle procidl~~~e 
cw.w)l!plre tl'obterltion des visas a i t i  adopti en ,fkvier 1997. A partir de cette dczte. les 
~!rrcii1,t7env pezlvellt ohter~ir 1eî1r visa d'entrie sllr k territoire nntioncrl a leur ~zrrivke .rtirr.s 
cn901r Li ,uu.sser par les reprisentatzons diplomatiqztes de hfadagascur de leur p q s  d'orrgirle . 
( .r/~t~rldcirlt. à I'heîne actzlelle, afrcîrn bilan 11'a encore itk tiré de l'efficnciti de cette mesrlre. 
i)r /?l~l.v, '/es VOIX or11 mi.s erl dozcte In horllle volorlti des services de di!ivr~irrce c/e.r i,i.stz ci 
!,. i i t , ~ , ~  y1orr. ( 111 e i ~ / r e ~ i ~ c ~ x i ~ e ~ ~ /  le bot? ,jbr1~?10r1ilemer1t (le cbette mesure pclr 11i1c ~ ~ / ~ I I I I L / ~ >  11.op 
~ l u r / / o ~ ~ r ~ e  N 
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Parmi les points vulnérables de nos enquêtes sur terrain figure la non tramFarence 

du nombre des visiteurs étrangers à destination de Tuléar et ceci pour des raisons multiples 

- La procédure de visa adoptée depuis Février 1997 a bouleversé les statistiques du 

nombre des visiteurs . En effet, dès leur arrivée dans le pays, les touristes étrangers peuvent 

ne pas révéler leur destination. Cette dernière peut changer à tout moment avec I'intluence des 

uns et des autres 

- Le manque de contrôle peut aussi fausser le nombre des touristes . Le visa d'entree 

est obligatoire. Mais la possibilité de l'avoir sur les frontières entraîne souvent beaucoup 

d'entrée que les autorités compétentes ne contrôlent pas toujours 

-. . - .. . .- - 
3. 

.\ lo(fagnvcar terre d'accueil . -4nalyse de l'enquète tourisme visa ETV 98 secrétariat technique de 
l'qustcnicnt 1998. 



. \  Tcirar. ie débarquement se fait en provenance de la capitale nationale. Donc il II'! a pas 

quesrion de visa pour les etrangers sauf en cas de prorogation. Les statistiques au niveau 

du Service de la Migration et de 1'Im;r;yrîtion chargé des visas sont minimes. Cependant. 

les fiches policières présentes dans les hôtels et les documents de  registre des opérations 

touristiques pourraient donner des informations ( renseignements) plus fiables . klais les 

operareurs touristiques sont un peu réticents envers nous : Ils ne déciarent pas ie nûinbre 

exact de leur client. Certains d'entre eux refusent même de nous monter leur cahier de 

registre sous prétexte qu'il s'agit d'un secret professionnel. 

Ensuite, les fiches policières font défaut dans certains hôtels. Si elles existent. elles 

ne sont pas mises à jour ni totalisées. Ce qui fait que les renseignements fournis prennent 

une place très minimes dans nos enquètes. Nous évoquons au passase la nésligencz ou le 

manque du contrôle de  la part du service de la police sans parler de  leur corruption. 

'(1-2 LA DEGR4DATION DU RIILIEU NATUREL 

Tuléar, comme l'ensemble du Sud - Ouest de Madagascar , est une région de grande 

biodiversité écologique recelant des potentialités écotouristiques énormes. Elle est considérée 

comnie étant un sanctuaire de la nature en raison de son :aux d'endémisme élevé aussi bien 

au niveau d e  la faune qu'au niveau de  la flore . Or depuis plusieurs amées  la dégradation des 

ecosvstèmes marins et terrestres est sans précédente . Les menaces sont fortement sensibles 

au cours de  cette dernière décennie . A la dégradation par les feux de brousse, par le bois de 

chauffe et par le charbon de bois s'ajoute celle due aux activités touristiques : des sites bien 

ccnsemes connaissent des dégradations inéluctables (pollution . . .). A Ifaty par exemple. aux 

environs de l'hôtel (( L E  PARADISIER », on a conservé la formation végétale locale dans 

le but d'influencer les amateurs de la nature . L'environnement est donc intéressant. Mais les 

menaces ne sont pas catégoriquement enrayées car la permanence des hommes et de 

l'éclairage pendant toute la nuit, nuisent à l'équilibre écologique de certaines espèces. Ce qui 

fait que de nombreux de reptiles non adaptés, par exemple, disparaissent peu à peu. Le 

phénomène bloque les activités de certaines espèces comme les accouplements, les chants 

etc. 

D'ou alors le déséquilibre écologique résultant de  la menace de l'environnement . En 

mème temps, l'exploitation de la pierre de construction aux environs de l'hôtel LIU(.&\;\ 

VEZO provoque la dégradation de la couverture végétale. Ensuite, les plongées sous-marines 

constituant l'une des activités les pllis ~enumératrices de  la région du Capricorne . 
commettent des dégâts sur I'enviromement. Les coups de palmes sur des espèces très fragiles 



comme les coraux pro\7oquent des L b Z  ..,crions sans parler dL_ jéchets et des nourriture3 

données aux poissons qui pourraient pro\:oquer des changements de leur métabolisme. 

Enfin on peut noter égaiement, le i-&massage des coquillages qui appauvrit non 

seulement la beauté des plages mais aussi il défavorise certaines réactions ph~,sico- 

chimiques. 

XI-3- L'IXFLUENCE DES CONDUITES ETR4XGERES 

Les contacts permanents entre les visiteurs étransers et la population locale ont 

bouleversé les us et coutumes. A Tuléar, le monde d'habillement traditionnel disparait 

surtout chez les jeunes . Les (( body H, les serre - cuisses. les mini-jupes et toutes sortes de 

vètements « sexy » se voient partout. Des traditions socio-culturelles régressent en faveur d ~ i  

modernisme. C'est le cas par exemple du mariage traditionnel, de l'exhumation. de 

l'enterrement. de la circoncision qui prennent une autre forme surtout dans la zone ur5ainc 

Cependant, en milieu rural, le respect des traditions est indiscutable, mème pour les hautes 

personnalités. 

XI - 4 .  LA CREATION DES MARCHES DE CANNABIS 

A Madagascar, comme dans tous les pays du monde, la loi interdit de s'adonner aux 

drogues dans la mesure où, elles ne sont pas seulement nuisibles à la santé. mais aussi elles sont 

source de délinquance. Or, dans les pays sous - développés, l'activité subsiste gràce a 

l'incertitude du contrôle de 1'Etat. A Tuléar, le cannabis ( roï~,noi?rl) est cultivé dans les périphéries 

dificilement accessibles. Les amateurs sont pour la plupart des cas des paysans, des (( I.u.rrnlnuIr )) 

et des touristes. Ils tissent des relations étroites entre eux, de la production jusqu'a la 

commercialisation . Son exportation se fait sous forme de contrebznde. Bien qu'elle soit interdite. 

l'activité est loin d'être enrayée dans la mesure où les chasseurs )) sont souvent corrompus voire 

fort droguistes. La chasse aux exploitants de cannabis est une source de business comme son 

exploitation aussi par certains touristes . 

NI - 5 PROPOSITIONS, SUGGESTIONS ET RECOMMANDATIONS 

Dans l'ensemble, la région touristique de Tuléar est a la hauteur de satisfair~e ses 

touristes même si les sites sont éparpillés. Plus de 50 % des touristes déclarent être satisfaits 

de leur se-jour. Ils considèrent ia région coxme étant un pays très (< contraste ), a\,ec des 

différences dans tous les domaines notamment dans celui de l'environnement. celui du climat 

sans parler des aspects socio - culturels qui font la spécificite de la région 



Pres de 87.5% des visiteurs enquêtés se déclarent satisfaits sur le rapport qualité - 

pris De ce fait, Il nous est parfaitement indispensable d'affirmer que la région est une 

destination incontestable malgré I'insufisance des infrastructures d'accueil . des infrastructures 

routieres. des infiastructures de base (surtout dans les sites un peu éloignés), des movens de 

communication et des matériels d'équipement pour certaines activités comme les plongées- 

les sports nautiques etc. Si on veut assurer un développement durable du tourisme il faut : 

- Améliorer l'état déplorable des routes 

- Augmenter le nombre des hôtels dans les sites découverts comme dans les sites 

balnéaires 

- .Améliorer la taille des hôtels 

- Renforcer la capacité de chambres suivant des normes internationales. 

- Développer les infrastructures de haut standing en particulier celles de catégorie étoile 

- Elargir le système d'information au niveau des sites écotouristiques peu éloignés de 

la zone urbaine. 

- Développer les bureaux de change, créer des guichets automatiques sur des sites 

touristiques facilitant la gestion du budget des vi~iteurs. 

- Renforcer les matériels d'équipement. . . 

Dans tous les cas, les visiteurs étrangers soulignent plus particulierement cette 

carence d'infrastructures. Ils soulignent également l'inadéquation des infrastructures d'accueil 

sunout celles des parcs et réserves d'interland 

Cependant, des pas ont été déjà franchis pour l'amélioration du tourisme à T ~ l é a r  et 

ceci depuis la relance de la politique touristique à Madagascar Mais jusqu'à l'heure actuelle. 

les progrès enregistrés restent encore fragiles malgré l'existence d'un grand nombre de 

potentialités. 

Pour terminer, nous pourrions dire que : 

- La promotion sur la destination bers Tuléar reste insuffisante malgré certaines 

initiatives et quelques résultats encourageants. 

- Le développement des infrastructures surtout vers les sites écotouristiques 

nouvellement identifiés est inexistant. 

- Les infrastructures d'accueil doivent se coqformer aux normes internationales . 

- L'état déplorable des routes doit êtrz amélioré. 



- i ,14 niateriels d'equipement doivent être renforces. 

- ..,i ~reation des infrastructures publiques en particulier dans les sires les plus 

Irrravants (Ifaty et Anakao) doit se faire très rapidement. 

Toutes ces mesures n'auront d'efficacité que par la gestion saine des ressources 

natui-eiizs afin de reduire ies digàts et la dégradation Ee 1'~nviron.rienen~. Des mesurcs UL' 

suiki sont nécessaires. 



.Au terme de cette étude intitulée . << Le diveloppemenr dzt toitri.rme Li ïitlirn. et se.r 

C I I ~  11.011.) ~111rai11 1e.s U l i ~  der12iit-es ~zil~lies et   se.^ irnptl~~ts s o ~ j o - i ~ ~ o i ~ o n ~ i c ~ ~ ~ e . ~  et L Y I I ~ I I I - ~ I . ~  >). 

nous ax,i?ns voulu tenter de démontrer la piace du tourisme dans le developpemen; 

econoniirlue reyional. 

En eRet, sanctuaire de la nature par ses richesses biodiversitaires, Tuléar possède 

d'immenses atouts. Les infrastnictures s'améliorent petit à petit, notamment, l'hébergement, les 

differents services, 1' accueil et le transport et ceci grâce à l'augmentation rapide des visiteurs 

ttrangers Ces derniers sont attirés par la beauté naturelle de la rézion, par I'endémicité de sa 

biociiversiti C'est une région de grande diversité culturelle malgré l'absence des rendez- 

VOUS annuels comme c'est le cas du iloi~irr de Nosy-be, du ,blrnie\!a de hlorondava _ du 

itltrri'~rliha de Fort-Dauphin , du Sambntra de Mananjary etc. Cette situation a eu comme 

resultat l'accroissement des recettes en devise d'une année à l'autre malgré la défaillance 

de I'Etat de contrôler certains domaines. 

On peut considérer le touris:~ie comme étant la clé de l'économie régionale dan: la 

;nesure où il fait appel à plusieurs autres secteurs d'activités en !'occurrence I'agricu!ture, la 

pèche. l'élevage, l'artisanat, l'industrie , le commerce, la production des biens et des services. 

la cult~ire. l'environnement etc. Il apparait comme un élément de diversification de 

1'ecimc;mie régionale dans lequel les services personnels peuvent s'améliorer avec une 

. ! : ~ : ~ i i  .;-.):,tee considérable souvent supérieure à 50 ' /O  . La création d'emplois est un t'acteur 

deierminant pour toutes les prestations touristiques. II permet la hausse du niveai; de vie de la 

pop~ila:ii?n . objectif principal de la relance de la politique touristique dans le pays 

?/!algré tout cela, la part du tourisme dans le développement économique résional 

est encore embryonnaire, car à part le fonctionnariat, la population s'adonne à d'autres 

acii~ites palliatives surtout en basse saison. 

Du point de vue social, les impacts sont plus ou moins profonds. Les contacts 

permanents des visiteurs étrangers avec la population locale entraînent des changements de 

comportement, de mentalité. Ce phénomène est plus évident en milieux urbains. Les us et 

coutumes. les traditions disparaissent petit à petit alors que de nombreux touristes viennent 

justement pour les voir. 



2 ~ :  aiileurs, depuis la relance du tourisme de découverte et du tourisme ecoiogique 

1~;.> Iri rzgon, Tuléar connait des problèmes de diRérents ordres pouvant entraver l'essor 

Ju d~celoppement economique préconisé. Ainsi : la rigion n'a pas i te  prospectse 

sutfisamment en la matière. Elle n'a pas Denéficié des investissements préçus a h  d'assurer 

des ;in:enagements de son cadre naturel. On peut citer entre autres l'insuffisance des 

amenasemenis aiiéquats pour ies sites ies pius importants, l'insuilisance cies iri~astnictures 

routieres- des moyens de transport et de communicaticn reliant la viile de Tuléar avec ies 

diRérents sites environnants sans parler de sa liaison avec les autres grandes zones 

touristiques du pays. A cela s'a-iout le manque des infrastructures de base (l'eau . 
l'électricité) dans certains sites comme Anakao , Nosy ve, Saint Augustin, Ifaty ( .  . .). 

constituant un véritable handicap de la promotion du tourisme donc du décollage 

économique . De plus, la région connait la concurrence des autres régions écotouristiques 

de la srande île malgré les atouts incontestables. Elle tient aujourd'hui la deuxième 

position den-ière Nosy be (selon enquêtes tourisme 2000)'". 

Certes, le tourisme dans la région a existé depuis fort longtemps sans aucune 

politique de développement . Mais dc;;uis une dizaine d'années. les autorités locales l:nt 

décidé de renforcer les bases du tourisme, en classant celui - ci comme un élément de lutte 

contre la pauvreté de la population. 

Pour ce faire, les décideurs politiques se sont lancés dans des programmes ambitieux 

bases sur le développement durable, participatif et harmonieux pour une meilleure zestion des 

ressources naturelles. D'ou alors la préservation de l'environnement qui constitue le centre de 

s ra~ i t e  pour la stratésie de la lutte contre la pauvreté. En même temps. des appels d'offres 

aiix in~estisseurs internationaux ont été lancés. Des parcs nationaux et des riserves 

foncieres considérées plus riches en ressources biodiversitaires sont créés avec comme 

objectif principal, la mise en valeur des zones avérées d'intérêts touristiques pour faciliter et 

iittirer les investisseurs nationaux et internationaux. Tuléar compte 6000 ha repartis dans dix 

sept sites4' contre 153 ha seulement pour Nosy be, première destination des touristes 

etrangers 

Parallèlement, des organismes gouvernementaux et non souvernementaux (AYGAP, 

031:. .AN.AE, WWF, SAGE, service des eaux et forêts . . . ) se sont mis en place pour œuvrer 

a la bonne marche de la conservation de l'environnement. Des séminaires ont eu lieu depuis 

,?(~pporr l i i ~o l .  enquete tourisnre 2000 Union Européenne proqamme d'appui à la maison du tourisme et à 
I'enirepnse tounstique ri :vPa&gascar (PAiiLlT). projet Xlaiiio 
I I  - fi-/ hune .\Ii~~/qn.scor . quotidien national d'information -n" 4 175 mercredi 16 octobre 2002 
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l entre !es décideurs politiques , les opérateurs touristiques et la population 

comniunautaire avec l'appui des différents ministères concernés. 

Au vu de toutes ces tentatives, des pas ont déjà été fianchis : des emplois touristiques 

qui etaient insignifiants passent de 4071 en 1990 à 29.600 en l'an 3000. Cela nécessite la 

formation du personnel et l'élaboration des statistiques touristiques malgré certains 

encombrements dus à l'incertitude du contrôle de l'Etat sans parler de la corruption. 

La région de Tuléar est très riche en biodiversité. Le milieu naturel est très particulier 

et très beau. Elle pouvait être une région satellite en matière de tourisme. Mais la 

surexploitation des ressources naturelles et la dégradation du milieu naturel. tant marin que 

terrestre. constituent un véritable frein au développement non seulement du tourisme mais 

aussi de l'ensemble de l'économie. 

Nous espérons, a travers cette étude, apporter des éléments de réflexion aux 

décideurs politiques, aux opérateurs touristiques, aux populations locales et surtout aux 

nouvelles générations estudiantines, dans la conception des aménagements touristiques bien 

équilibrés pouvant contribuer au développement réel de la région. 

René DU MONT'^ disait qu'il n'est pas trop tard pour redresser la barre. Il sufit que 

toiit le monde s'y met et nous y arriverons. 

-- 

" DUMONT (R). 1362. L :4Jnrlue est nzal partie. Ed. Seuil. 
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ANNEXE No 01 
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LISTE DES ENTREPRISES DES VOYAGES ET DE PRESTATION TOVRISTIQUE 

3" -- Appellation cornmerciaIe 
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Plongée sous marine 
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ANNEXE NO2 

LISTE DE CERTAINES ESPECES ENDEMIQLrES POUR CERTM3S SITES 
ECOTOUIUSTIQUES 

1 -  Le PN du Lac Tsimanampetsotra (forêt xérophile) 

F&\: Cldiera Madagascariensis, D Trouilli, alluaudia ascendens, Decaryia madagascariensis, 
Euphobia fiherenensis, Euphobia laro, Euphobia stenoclada, Euphobia milli.. . 

Faune . tortues terrestres : Geochelone radiata, pyxis archoïde, lemure catta, Galidictis grandidier 
(carnivores nocturnes) 
- deux oiseaux : M O N ~ S  benshi et rollier terrestre a queue longue (uratelonis chimoera) 
- tlarnants roses (phoenicopterus ruber) et des grebes (Tachybaptus ruficollis) 

2- Les Sept Lacs 
Flore Geidrelopsis grevei (Katrafay), Typhaangustifolia (Vondro), Tetra pterocarpon geayi -- 
( VAOVY), Engenia phylluraefolia (rota), curcumat demestique (Tamotamo), Discorea trichopodo 
(bala), Boudouinia roux evillei (manjakabetany) 

Faune : \ 
\ 

Papillons (43 espèces reparties en 9 familles) : pieridae, nyphalidae, charaxidae, danaidae, 
acreaeidae, libytheidae, popilionidae, satyridae 
,i\rchnides (4 espèces de scorpions et 28 espèces d'araignée) 
Mollusques 9 espèces 
Milles pattes 15 especes 
Oiseaux : - 73 espèces reparties en 38 familles endémiques dont 64 endémiques. 
Lémurs : - diurnes : lemur catta (maki), propithecus verreauxi (verreauxi propitheque) 

- nocturnes :microcebus mirinus (microcèbes) 

3- L,e site d'intérêt biologique PK 32 
Fhrg Didiera Madagascariensis, Didieraceae, Euphorbia stenoclada. Euphorbiaceae, aloe 
\. aombe. liliaceae, Givocia madagacsariensis, Commiphora simplicifolia, Commiphora aibicularis 

Faune 
- 3 1 especes de reptile 
- tortues (pyxis arachnoïde, phelsuma stangini) 
- 79 espèces d'oiseaux (monias benchi, uratelomis chimaera,. . . )  

4- Le jardin botanique d'Antsokay (ARBORETURI) ti. Flore Pachypodidm lamerei , PachypodiaJGeayi (carotobe), stapeantus pilosis, Didieracées ( 12 
especes) ~ a l a n h  orgealis, adasonia rubrostipa , ceropegia petighafi 

4 h 

5- Beza mahafaly 

Flore fantsiolotse (alleraudia procera), mandoroivy (Albyzzia sp, Kily (Tamarindus indica), 
eup horbia 



i ,iunt. icrriuriens (propithecus verreauxi verreauxi . sifake et Iémur catta, makv et de tortues 
r;ldiee\ 

6 -1FATY et ses produits 
- plongee. baptême, photo souvenir 
- apnee a la bamère de corail , bateau à fond de verre 
- balade sur le lagon en pirogue à voile 
- pique nique avec pirogue à voile ou moteur 
- pêche a la palangrotte (pêche à la traîne) 
- pèche au lancée, proppers 
- observation des baleines 
- chasse sous marine à l'extérieur du lagon 
- location de bateau à la journée 
- la visite de la forêt de baobabs (faunes et flore) endémiques 
- la sallérie artisanale (tissus, vanneries, bois, pierres) 
- l'initiation à l'astronomie, sortie baleine en saison, excursions vers 1'Isalo et Anakao 

7- ANAKAO et ses produits 

- longée. Baptême, photo souvenir 
- apnée à l'aquarium Nord de Nosy Ve 
- balade sur le lagon en pirogue 
- pèche + l'extérieur de l'aquarium 
- visite de l'île de Nosy ve 
- oi3eaux à queue longue (la seule colonie connue dans le monde) 



ANNEXE N03 

ORGANIGRAMME DE CONCERTATION DE LA ZONE 
D'ANAKAO - NOSY VE. 
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de gestion *Présenation de l'iloi 
*Reboisement 

Coordination 1 
CTNEMC Appui des chercheurs 

- Aquarium nord : 
décrété interdit à la pêche 
taxé pour la plongée 
à matérialiser 

- Gardien mis en place 
-Des propositions de 
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